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Lundi, Fête de la Reine ousi vous
préférez, de Dollard, Le Quotidien ne.
sera pas publié. Les bureaux du Pro-
‘grès du Saguenay Ltée seront fermés’
toute la journée sauf ceux dela saile:
de rédaction du Quotidien.qui ouvri-  ront à 16 heures. J

par Donald Charette

MONTREAL (PC) — En tournée hier
dans le comté de Terrebonne, le ministre
fédéral des Approvisionnements et Servi-
ces, M. Jean-Pierre Goyer, a incité les élec-
teurs à voter pour le premier ministre Tru-
deau parce qu'il constitue un garde-fou et
une police d'assurance contre la menace
qui plane sur leslibertés civiles au Québec.

M. Goyer a fait ces déclarations alors
qu'il participait avec M. Trudeau à unevisite
au terrain de golf de Mascouche dansle but
de donner un coup de main au candidat
libéral dans ce comté, Roland Comtois. Le
ministre a affirmé dans sa brève allocution
que l'on décelait partout au Québec une
inquiétude politique que seul un ‘‘protec-
teur” comme le premier ministre pouvait
dissiper.

Parailleurs, il a déclaré à des journalis-

tes que des résultats négatifs pour les libé-
raux dans ces élections partielles ne met-
traient pas en danger le leadership de M.
Trudeau.

Concours de popularité

M. Trudeau a admis jeudi, à Québec,
que ‘‘sa tête est sur le billot” parce que les
résultats des élections de mardi prochain
seront interprétés comme un indice de sa
popularité au Québec.

Si les libéraux mordent la poussière
dans plusieurs comtés, estime M. Goyer,
Trudeau ne sera pas vraiment en difficulté
et il s'agira tout simplement pourlui de pro-
céder à certaines modifications dans ses
stratégies. Accompagné de Roland Comtois, le
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premier ministre a rencontré hier matin
deux groupes de militants libéraux, l’un à
l'hôtel de ville de Repentigny et l'autre au
club de golf de Mascouche. M. Comtois es-
saie de regagner le siège qu'il a occupé

Vu
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Trudeau, garde-fou contre
la menace sur les libertés

— Jean-Pierre Goyer
durant des annéeset qu’il avait abandonné
pour faire campagne au niveau provincial.

Certains observateurs ont déjà noté
que le choix de M. Comtois commecandi-
dat n'a pasfait l'unanimité dansle parti et

 A
ETREINTE DU COIFFEUR — Le premier ministre Trudeau reçoit une chaleureuse
étreinte du coiffeur de son enfance, Tony Bergeron, alors qu'il fait campagne dansle
comté de Terrebonne pourle candidatlibéral Roland Comtois, a droite. À gauthe, se
trouve Philippe Picard, maire de Repentigny, en banlieue de Montréal.

 

Dangers d'incendie

Fermeture

QUEBEC (PC) — Toutes les opérations
forestières ont cessé, vendredi, dans un
vaste secteur de l'ouest du Québec où le
ministère des Terres et Forêts a décrété la
fermeture des forêts à cause du danger
d'incendie.

En plus des compagnies forestières,
cette interdiction touche également des
milliers de campeurs, villégiateurs et pé-
cheurs qui s'apprêtaient à profiter de la
longue fin de semaine pour se rendre en

forêt.

Cette mesure, qui s'ajoute à l'interdic-
tion d'allumer des feux à ciel ouvert an-
noncé plus tôt cette semaine, sera en vi-
gueur jusqu'à nouvel ordre dans le terri-
toire délimité, à l'ouest, par la frontière de
l'Ontario, au sud, par le fleuve Saint-
Laurent, à l'est, par la rivière Saguenay, et
au nord, par la route 167 conduisant de
Saint-Félicien à Chibougamauetle 50e pa-
rallèle.

Un porte-parole du ministère des Ter-
res et Forêts a déclaré que cette mesure \ exceptionnelle avait été rendue nécessaire

4

de l'ouest du Québec

SN

des forêts

en raison de l’état d'extrème sécheresse du
sous-bois.

Parcs provinciaux fermés

Tous les parcs provinciaux situé:

dans ceterritoire sont également fermés, à
l'exception du Parc des Laurentides, au
nord de Québec.

Les résidents et les gens qui se rendent
à leur résidence permanente d'été ou à leur
maison de villégiature ne sont pas visés par

cette interdiction. Cependant, ces per-
sonnes ne pourront s'éloigner de leur
propriété.

Quant à la circulation en forêt sur les
routes provinciales et municipales, le
porte-parole a déclaré qu'elle était ‘tolé-
rée”.

Vendredi, 72 feux étaient encore en ac-

tivité au Québec, portant à 417 le nombre
des incendies de forêts depuis le début de  l'année, comparativement à 171 à la même
date l’an dernier. )  

(Téléphoto PC}
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que le candidat des conservateurs, Roger
Delorme, semble lui faire une lutte de tous
les instants. :

Opération charme

A Repentigny et à Mascouche, M. Tru-
deaus’estlivré à une véritable opération de
charme en prenant le temps de discuter

avec des gens de l'Age d'or. ou en deman-
dant a un gamin le nom de son chien. Au
terrain de golf de Mascouche,il a prononcé

une partie de son allocution en anglais et a
invité les gens a appuyerl'ancien député. A
cet endroit, il a été accueilli par une fanfare

qui scandait le "O Canada’, hymnequi fut
repris peu avant le départ de M. Trudeau.

C’est sûrementà l'hôtel de ville de Re-
pentigny que le premier ministre a donné sa
meilleure performance en disant notam-
ment aux gens quel'accueil était si chaleu-
reux ‘que si je restais plus longtemps, je
pourrais tous vous appeler par votre petit

Citation de Guitry

Après avoir évoqué certains souvenirs

de jeunesse, M. Trudeau a conquis un pu-
blic gagné d'avance en citant Sacha Guitry:

‘Ah, si c'est ça la liberté, nous étions libres,
j'ai traversé la vie en équilibre, et quand je

pense à mon enfance, quelquefois je vois,
oui je vois, un fil d'archale qui traversel'Eu-
rope, et ma famille qui passe.”

Le premier ministre poursuivait hier
soir sa tournée par unevisite dans le comté  de Verdun, avant de se rendre aujourd'hui |
dans le Témiscamingue. A

 

Visites a Québec

Clark termine par une
vigoureuse attaque

QUEBEC (PC) — C'est par une vigou-
reuse attaque contre le premier ministre
Trudeau quele chef conservateur Joe Clark
a marqué hier sa cinquième et dernière vi-
site dans la région de Québec en vue des
élections complémentaires du 24 mai.

Au cours d'une conférence de presse
qu'il a donnée avant d'entreprendre du
porte-à-porte avec ses candidats Maurice
Hamel, dans Langelier, et Jean Lavoie, dans
Louis-Hébert, M. Clark a reproché au chef
libéral de Ne pas avoir encore fait de propo-
sitions concrètes pour des changements
constitutionnels.

‘Quatre mois après sa déclaration de
janvier à Québec, M. Trudeau n'a toujours
rien suggéré de spécifique pour modifier la
constitution, mêmes'il affirmait être prêt à
faire table rase’’, a souligné le chef tory.

I! a aussi accuse M. Trudeau d'agir en
enfant en laissant entendre qu'il démis-

sionnerait si le Parti libéral subissait un re-
vers dans cette élection.

SN

Leadership

En parlant de leadership, M. Clark a
admis quele sien pourrait être mis en ques-
tion si son parti faisait moins bien qu'en
1974,

“Si nous faisons moins bien qu'en
1974, a-t-il dit, je pourrais être en difficulté.
Après 15 mois à la tête du parti, des gens à
l'intérieur du parti pourraient s'interroger
sur mes priorités, particulièrement à l’en-
droit du Québec. Moi aussi je me poserais
des questions.”

Au sujet du scrutin de mardi prochain,
M. Clark a dit ne recevoir aucun appui du
Parti québécois, mais il a cependant sou-

haité que ceux qui avaient voté contre le
gouvernement Bourassa le 15 novembre
dernier voteraient cette fois-ci contre le
gouvernement Trudeau.

M. Clark a quitté Québec hier soir pour se
rendre dans la circonscription de ‘Yerre-
bonne où il doit aujourd'hui s'attarder par-
ticulièrement dans la partie agricole du  comté. )

 

 

 

 

   
Ouf! que la vie est belle, belle avec le
Cahier des arts de votre journal pré-

 

féré… Cette semaine, Léopold Tremblé
se raconte, parle de sa peinture, de son
travail de peintre, de sa vie, de ses vingt
années en peinture. C'est vraimentle
cahier des confidences nisque Nor-
mand Gilbert, auteur de “La marche du
bonheur" a lui aussi accepté de parler
de son premier livre, des volumes qu'il
projette d'écrire et de ses préoccupa-
tions. I! est aussi question de l'exposi-
tion de ‘Marie Gravel' et de celle de
Jocelyne Alloucherie. De la littérature,
des arts, des questions et quelques ré-
ponses. Voilà le menu!

Pages D1àD8
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Cette maison que l’on rénove actuelle-
ment était celle de Victor DeLamarre,
l'homme fort de Lac-Bouchette. DeLa-
marre, qui a passé trente ans de sa vie à
cet endroit aura été le citoyen le plus
connu duvillage. On se souvient de lui
partout au Sagnenay-Lac-Saint-Jean,
mais les gens ont oublié son oncle, M.
l'abbé Elzéar DeLamarre, le fondateur
de la communauté des Soeurs Anto-
niennes et des pèlerinages du Lac-
Bouchette. L'agriculture ne constitue
plus une activité économique de base
pour cette municipalité. M. Lorenzo
Dumais, maire, a été élevé sur une
ferme. Puis, il devint cultivateur à son
tour. Aujourd'hui, it est à l'emploi du mi-
nistère des Transports. Mais il rappelle
que la plupart de ses concitoyenstravail-
lent en forêt et dans des entreprises de
transformation dubois.

Page À 9 à À 13
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Nous vous invitons cette semaine à lire
deux documents de brûlante actua-
lité, en page D 10. Le premier por-
te sur le salariat médical que préco-

nise le nouvea: ministre des Affaires so-
ciales, le Dr Denis Lazure, qui a fait sa
première visite officielle chez notis, au

début de la semaine. Le deuxième do-
cument reproduit la pensée du Commis-
saire démissionnaire aux langues offi-
cielles, M. Keith Spicer, exprimée dans
son sixième et dernier rapport annuel. Il
veut dorénavant s'employerà étudier la
place du Québec dans l'ensemble cana-
dien.

Page D 10
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Louis Bilodeau, l'animateur de la ‘Soi-
rée canadienne", émission de télévision
vue dansla région, se confie à la journa-
liste Raymonde Bergeron. D'autre part,
Serge Brind'Amour nous parle des spé-
cialités de la médecine; reportage sur
les 581 voitures anciennes, évaluées à
$20 millions et appartenant aux frères
Schlumpt; Régis April nous donne une
leçon sur l'art de dresser son chien tan-
dis que l'humoriste Guy Fournier à “une
pierre dans mon jardin”.
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(Festival de Cannes)
CANNES (AFP) — “Elisa Vida Mia" du réalisateur

espagnol Carlos Saura et ‘Contes de Budapest’ du

Hongrois Istvan Szabo, sont les deux films qui ont
marquéla journée de vendredi au Festivaide Cannes.

“Elisa Vida Mia" est le cinquième des 12 films de

Carlos Saura à être présenté à Cannes en compétition
officielles. Deux de ses précédentsfilms ‘La cousine
Angélique” et ‘Cria Cuervos'' ont obtenu respecti-
vement le prix du Jury en 1975 et le Prix Spécial en
1976. ‘Elisa Vida Mia” retrace la vie d'une femme

âgée d'unetrentaine d'années. L'oeuvre inspirée à la
fois de Bergman et Bunuel est admirablement inter-
prétée par Fernando Rey et Géraldine Chaplin (la
femme de Carlos Saura) et les observateurs estiment
qu'il est probable quele film ne sera pas oublié au
moment du palmarès.
‘Contes de Budapest” raconte la lutte d'un groupe

d'hommes et de femmes vivant dans un tramway

qu'ils s'efforcent de faire parvenir à son but. Atravers
cette allégorie, Istvan Szabo a voutu parler de la vie et
de l'histoire de son pays. L'auteur a expliqué qu'il
avait choisi la forme du conte parce quecelle-ci ‘peut

 

 

MONTREAL (PC) — Prévisions météoro-
logiques du Québec émises par Environne-
ment Canada pour samedi avec un aperçu
pour dimanche.

Nord de l'Abitibi et Chibougamau: chaud
et humide avec averses ou orages surtout en
fin de journée. Vents modérés. Maximum, 24.
Aperçu pour dimanche: averses ou orages.

Sud de l'Abitibi, Pontiac et Témiscamin-
gue: très chaud et très humide. Vents modé-
rés. Possibilité d'orage en fin de journée. Ma-
ximum, 27. Aperçu pour dimanche: averses ou
orages.

Outaouais, Montréal, Laurentides et Can-

tons de l'Est: très chaud et très humide. Vents
modérés. Maximum, près de 29. Aperçu pour
dimanche: peu de changement.

Haute-Mauricie et Lac-Saint-Jean: chaud
et humide. Vents modérés. Maximum, près de
26. Aperçu pour dimanche: averses ou orages.

Québec et Trois-Rivières: chaud et hu-
mide. Vents modérés. Maximum, 26. Aperçu
pour dimanche: peu de changement.

Baie-Comeau, Sept-lles, Rimouski et
Gaspésie: ensoleillé. Vents devenant modérés
en fin de journée. Maximum, 17. Aperçu pour
dimanche: ciel variable et possibilité d’aver-
ses.

Nouveau-Brunswick: ensoleillé. Maxi-
mum, 24 à 26. Aperçu pour dimanche: enso-
leillé et chaud.  
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TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées vendredi dans quelques villes d’Améri-
que du Nord et quelqueslieux de villégiature.

Min Max
Vancouver 11 16
Victoria 11 16
Edmonton 5 18
Calgary 5 19
Saskatoon 4 16

Regina 5 17
Winnipeg 12 21
Churchill 1 11 .

Toronto 18 28
Kingston 10 15
Ottawa 15 26
Montréal 12 26
Québec 9 25
Fredericton 7 24
Saint-Jean, N.-B. 5 19
Moncton 5 20
Halifax 2 20

Charlottetown 5 16
Saint-Jean, T.-N. 0 9
New York 13 25
Washington 16 30
Tampa 19 31
Miami 22 27
Orlando 14 31
Los Angeles 13 23
Acapulco 28 34
Barbades 26 29
Bermudes 20 24
La Havane 20 28
Kingston, Jamaïque 25 31
Montego Bay 22 30
Mexico 15 29
Monterrey 22 26
Nassau 21 28
San Juan 23 33
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Margaret plus

heureuse que jamais
WASHINGTON(PC) —

cours du banquet des pho-
tographes de la presse ac-
crédités auprès de la
Maison-Blanche, auquel

elle assistait jeudi soir,
Margaret Trudeau aurait dit
à un compagnon de table

que depuis qu'elle avait dé-
cidé de changer de mode
de vie, elle se sentait plus
heureuse que jamais, an-
nonce le Washington Star,
dans son édition de ven-
dredi.

L'épouse du premier mi-

nistre du Canadaétait l'in-
vitée du magazine new-
yorkais, Peopie. Elle a re-
fusé d'accorder des inter-
views au cours de cette soi-
rée.

À un journaliste qui lui en

demandait une, Margaret a
répondu par une galéjade:
‘Le Sage a dit: suis-moi. Et,
il a suivi.” Elle a refusé de
se faire photographier avec
l'autre vedette de la soirée:
Billy, frère du président
Carter. ‘Je ne melaisserai

pas manipuler”, dit-elle,
commeon lui demandait de
se rapprocherde Billy.

Gallamment, Billy décida
d'aller vers elle et les pho-
tographes eurent leur
photo.

Le Star n’a pas divulgué

l'identité du compagnon de
table à qui Mme Trudeau a
fait ses confidences. Il rap-
porte cependant qu'elle

s'est plainte des chasseurs

d'autographes, disant que
c'était là une coutume
“stupide”. Billy Carter, qui
était assis à la mêmetable
qu'elle, lui a donné raison.
“C'est réellement ennuyant
de signer des autographes.
Presque aussi ennuyant

que de s'entretenir avec les
journalistes”, dit-il.

Billy et Margaret se sont
levés quand il a fallu les
présenter aux convives.
Mais, c'est Billy qui a reçu
les applaudissements les
plus nourris.

Un des représentants du
magazine People au ban-
quet de Washington, le di-

recteur des services de
photographie, M. John
Dominis, a déclaré que
Mme Trudeau avait fait du
bon travail pourla revue.

“Elle prend au sérieux la
photographie. dit-il, et si
elle continue sur cette lan-
cée, elle pourrait devenir
un bon photographe.”

"Elle a regu de nombreu-
ses offres, mais elle préfère
y aller doucement. La plu-
part des photographes pi-
gistes ont de la difficulté à
percer, tandis qu'elle est
sollicitée de partout.”

Rd

Contre la tordeuse

On continue I’ épandage
d’insecticide au N.-B.
FREDERICTON (PC) —

La campagne annuelle
d'épandage d'insecticide
sur les forêts du Nouveau-
.Brunswick destinée à
combattre la tordeuse
d'épinette doit s'ouvrir d'un

jour à l'autre.
Deux campstournent au-

tour de cette affaire: les
pouret les contre. Pourtant
et bien que les travaux
s'étendront sur un million
d'acres de plus que les 3.4
millions d'acres figurant

dans le programme québé-
cois, on prévoit de ne s'at-
taquer qu'à la moitié de la
superficie de territoire ar-
rosée l'an dernier.
Une des raisons de cette

diminution, selon le Ser-

vice canadien des forêts,
c'est le succès relatif de
l'épandage de l'an dernier
sur plus de 9 millions
d'acres, soit a peu pres la
moitié de la superficie de la
province.

Une autre raison, au dire

du ministre des Ressources
naturelles, M. Roland Bou-
dreau, c'est la pression du
public.
Ce qui a entrainé nombre

de restrictions. Aucun ar-
rosage ne doit être effectué
dans un rayon d'un demi-

mille d'une région habitée
et, dans la plupart des cas,
l'arrosage doit se faire à un
mille au moins de ces ré-
gions. En outre, les princi-
paux cours d'eau ne seront

pas arrosés.
La plupart des travaux

s'effectueront dans le nord'
et le centre de la province,
où se trouvent de vastesré-
gions inhabitées ou à popu-

tation clairsemée.

On déversera de 2 à 16
onces d'insecticide par
acre. L'arrosage commen-
cera des que le temps per-
mettra a la tordeuse de se
développer a un stade ou
elle est le plus sensible au
produit.

Trente-six avions mono-

moteurs ‘Avenger’ seront

employés aux travaux d'ar-

rosage qui dureront un

mois environ.

Uneétude établie par des
hommes de science l'au-
tomne dernier concluait

que la province n'avait pas
d'autre choix que d'épan-

dre de l'insecticide.

Le Concerned Parents

Group (CPG), une associa-

tion de parents dont le bu-
reau est à Fredericton, a
porté 31 plaintes au cours

des années précédentes
contre la Forest Protection

Ltd., entreprise mixte qui
effectue l'arrosage, sans
que le tribunal se saississe
de l'affaire.

“On ne doit pas faire des

expériences sur les êtres
humains”, dit la présidente

de cette association, Mme
Lucrétia Guérin.

Le CPG poursuivra sa
campagne contre la pluie
d'insecticide qui lui tombe
du ciel.

Lévesque est devenu

beaucoup plus nuancé
QUEBEC(PC) — Le René

Lévesque des années 1960
qui voyait en l'Etat le prin-
cipal levier de l'économie,
l’assureur-faillites, n'existe

plus.
C'est en effet un René

Lévesque beaucoup plus

Seconde hausse du pain

en l'espace de 3 mois
CHICOUTIMI — Les

consommateurs du Sa-
guenay-Lac-Saint - Jean
devront absorber une se-
conde hausse du prix du
pain, en l'espace de deux
mois.

C'est là ce qu'a indiqué
hier le président du Conseil

de la boulangerie du Qué-
bec, M. Oliva Gadbois, qui
est aussi le président de la
Huche sans Pareille.

Cette hausse sera de
l’ordre de 4 à 5 p.c., et se
traduira par des augmenta-
tions de $0.02 pour les
pains de 16 et 20 onces,
$0.03 pour le pain de 24 on-
ces, et $0.04 pour le pain de
32 onces.

M. Gadbois impute la
responsabilité de cette
nouvelle hausse aux

augmentations qu'ont dû

absorber les boulangeries

québécoises dans les do-
maines de la main-

d'oeuvre, du transport, de
même que dans l'achat de
farine, de matières grasses
et de matériel d'emballage.

Selon lui, la grève des
meuniers du Québec, qui
se poursuit toujours, est
une des causes de
l'augmentation du prix du
pain, du fait qu'il faille
conséquemmentacheterla
farine à l'extérieur de la

province. La farine et le
transport coûtent ainsi plus
cher, dit-il.

C'est au mois de mars
dernier que le Saguenay-
Lac-Saint-Jean avait dû ab-
sorber sa dernière augmen-
tation du prix du pain. M.

Gadbois a cependant pré-
cisé que le reste du Québec
l'avait encaissé l'automne

précédent.

Attaque très très féroce de
Fraser à l'endroit de Lévesque
VANCOUVER (PC) —

Dans une allocution féroce
qu'il a prononcée, jeudi à
Vancouver, devant le club
Jaycees, le député conser-
vateur John Frasera traité
d'ennemis M. René Léves-
que et les personnes qui
entourent le chef du gou-
vernement québécois.

“Le fils d'une chienne est
un traître’, a lancé M. Fra-
ser, ajoutant du même
souffle: Il essaye de faire
par des moyens pacifiques
ce que je ne permettrais à
aucune armée étrangère."
Le député, qui repré-

sente la circonscription de
Vancouver-Sud, estime
que la population québé-
coise reçoit actuellement
de l'information biaisée sur
l'attitude du reste du Ca-
nada à l'égard de sa pro-
vince.

Il a déclaré que les Cana-
diens anglais doivent s'ef-
forcer d'exprimer leurs

vrais sentiments, c'est-à-
dire vouloir que Québec
demeure au sein de la
Confédération.

M. Fraser s'en est pris

aux media québécois qui,
selon lui, expliquent mal
l'attitude de l'Ouest cana-
dien envers le Québec. Il a
cité le cas d'une série d'ar-
ticles rédigés l'été dernier

par le journaliste Claude
Arpin, du ‘Montreal Star”,
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qui au dire du député quali-
fiait la colère des gens de
l'Ouest contre le Québec
d'‘’incroyablement super-
ficielle”.

“S'il existe du méconten-
tement à propos du bilin-
guisme, c'est qu'il y a une
raison. Les séparatistes
leur disent que nous leur

en voulons. Comment

pouvons-nous en vouloir à
quelqu'un que nous
n'avons jamais rencon-
tré?”

Le premier ministre Tru-
deaun’arien fait pour amé-
liorer la situation, dit M.
Fraser, citant la déclaration

du chef de l'Etat faite en
janvier 1973. selon laquel-
le les progressistes-
conservateurs =avaient
remporté plusieurs sièges
dans l'Ouest par ce qu'ils
s'étaient appuyés sur un
programme électoral anti-
français.

“Ces commentaires, dit
M. Fraser, ont été repris par
les chefs séparatistes. |
faut lire la presse franco-
phone: Lévesque a séduit
ces gens en leur faisant
croire que nous pouvons
obtenir un divorce à
l'amiable.”

Il est impérieux,
explique-t-il, que les Qué-
bécois non engagés sa-
chent que le divorce ne se
fera pas de la manière dont
l'entend M. Lévesque.

D'autre part, il a fait re-
marquer que les quatre
premiers ministres des
provinces de l'Ouest et le
premier ministre de l'Onta-
rio, M. William Davis, sont
d'accord pour s'opposer à
tout marché commun avec

un Québec indépendant,
tel que le propose M. Lé-
vesque.

“II n’est pas question que
je facilite la dislocation de
monpays. La réaction émo-
tive va faire un bruit d'enfer
s'ils se séparent.”

M. Fraser a expliqué à
; son auditoire ce qu'il fallait

faire. Il faut, dit-il, dire aux
Québécois que nous
comprenons leurs aspira-
tions, leur faire compren-
dre qu'ils peuvent mieux

réussir au sein d'un Canada
uni. ‘Ce qu'ils veulent,
c'est bâtir une meilleure
économie et conserver leur
personnalité.”

Vous déménagez?
Nous avons le iogement
qu'il vous faut!
Dans nos . . .
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C'est le contexte écono-
mique peu favorable qui

avait provoqué ceretard de
l'augmentation dans la ré-
gion.
Pour cette seconde

augmentation, la région

s'est mise à l'heure du
Québec.

Boulangerie

nuancé sur le degré d'in-
tervention de l'économie
qui tient maintenantles re-
gles du pouvoir québécois.

“Je suis conscient qu'on
a surprivilégié le rôle de
l'Etat’, affirme-t-il dans une
entrevue publiée au-
jourd'hui dans le quotidien
Le Soleil.

“Je me suis rendu
compte, je pense, comme

tout le monde, depuis
quelques années, que si
l'on veut que l'Etat fasse sa

job, il ne faut justement pas
qu'on lui donne ce rôle de
guérisseur de tout, et de
promoteur de tout. Alors là,
on est obligé de réagir à
l'inverse, mais en faisant

bien attention de ne pas
dégrader l'Etat comme
c'était le cas avant 1960.”

ravagée et

accidents dans le parc

SAINT-FELICIEN — Un
incendie a ravagé une par-
tie des locaux de la boulan-
gerie Guay, de Saint-
Félicien, vers 17 heures,
hier après-midi.

L'équipementde l'entre-
prise était logé dans plu-
sieurs bâtisses, et l'une
d'elles, estime-t-on, est une
perte complète.

L'incendie aurait pris
naissance dans une partie
extérieure de la batisse ra-
vagée. L'enquéte détermi-
nera la cause du sinistre.
La police exclu la possi-

bilité de l'intervention
d'une main criminelle.

Des orignaux

Hier soir, par ailleurs,

dans le parc des Laurenti-

des, la Sûreté du Québec a
signalé trois accidents,

survenus tous trois vers

21h30. Au moins l’un d'eux
aurait fait un ou plusieurs
blessés.

Les deux autres impli-
quent des orignaux.

Il n'a pas été possible,
hier soir, d'obtenir plus de
détails sur ces accidents.
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PARACHUTE — C'est avec ce parachute que le pilote du CF-5 a sauté de son appareil qui s'écrasait.

Le pilote indemne

(Photo: Léonard Arseneau)
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EN MORCEAUX — II reste bien peu de pièces intactes, de l'avion qui s'est écrasé hier matin, à La Baie.
(Photo: Léonard Arseneau)

Un chasseur CF-5 s'écrase pres de la base
LA BAIE — Un chasseur CF-5, de

l'escadrille 433, stationnée à La
Baie. s'est écrasé hier matin, a pro-
ximité de sa base.

Le capitaine
Raymond Ferguson, qui pilotait
l'appareil, n'asubi aucune blessure.

L'accident est survenu vers

10h30, alors que le piiote revenait

d'une mission de routine, s'apprê-

tant à atterrir selon les indications

données au service de relations pu-

bliques de la base de La Baie, les

deux moteurs de l'appareil auraient

subitement cessé de fonctionner. Le

Chicoutimi: aide en nature

La Baie recevra une

subvention de $306,000
CHICOUTIMI — Ville de La Baie

recevra une subvention de plus de

$306,000 pour équilibrer ses finan-
ces. Chicoutimi recevra, en quelque
sorte, une aide en nature.

C'est ce qu'il a été possible d'ap-
prendre, hier soir, alors que le minis-

Ententes auxiliaires

tre Marc-André Bédard assistait a
l'assemblée annuelle des anciens

du Séminaire de Chicoutimi.
M. Bédard a préféré laisser au dé-

pute de Dubuc le soin de confirmer
la subvention globale de $306,468
accordée à La Baie. || a néanmoins

Léonard et Lessard en

viennent à un accord
CHICOUTIMI — Les (ministres

Jacques Léonard et Marcel Lessard
en sont venus à un accord, jeudi, au
sujet d’amendements à apporter à
trois ententes auxiliaires entre les
deux gouvernements. Ces amen-
dements concernent les ententes re-
latives à la forêt, l'agriculture et aux
axes routiers prioritaires.

Les deux hommesont convenu de
ne pas donner de détails immédia-

tement sur ces négociations. La
Presse canadienne rapporte néan-
moins que le montant total impliqué
serait de $210,000.

Il appert, à la lumière de certaines

explications fournies par le ministre
Marcel Lessard, qu'il y aurait encore
deux ou trois ententes à amenderet
qu'il faudrait en négocier complé-
tement une autre, dans le domaine

du tourisme.
Ce sont maintenant les sous-

ministres des ministères concernés

qui se rencontreront, au cours des
cinq prochaines semaines, pour
discuter des modalités essentieiles
de ces ententes ou amendements.

Bien qu'on s'achemine nettement

vers la conclusion d'ententes à ca-
ractère sectoriel, M. Lessard a indi-
qué en substance qu'il demeurait

ouvert à la discussion en vue de la
conclusion d'ententes régionales,
qui pourraient compléter celles
qu'on est à la veille de signer.

Marc-André Bédard

Le ministre Marc-André Bédard.
de son côté, a voulu respecterle si-
lence que se sont imposé ses collè-

gues provincial et fédéral, et s'est
montré bien peu loquace sur le su-
jet.

Il a néanmoins exprimé son opti-

misme pour la finalisation de toutes
les négociations à ce chapitre, pour
la Fête nationale des Québécois, le
24 juin prochain.

Par ailleurs, sans donner de dé-

tails sur les amendements négociés
dans le domaine de l'agriculture, au
sujet desquelles l'UPA et le CRD ont
déjà manifesté beaucoup d'inquié-
tude, M. Bédard a laissé entendre
que la région bénéficierait de mon-
tants ‘significatifs’ à ce chapitre.

capitaine Ferguson n'aurait pas
réussi à les faire redémarrer.

Devant l'impasse. celui-ci s'est
éjecté du cockpit, pour exécuter le
saut en parachute.

On considère évidemment l'avion
comme une perte complète. On éva-

indiqué que Chicoutimi ne pouvait
être admise à la subvention directe,
vue l'abolition du système de sub-

vention budgétaire.
Il appert cependant que le gou-

vernement offrira une compensa-

tion qui pourrait notamment se tra-
duire par la construction de HLM. La
dernière demandedela ville de Chi-
coutimi en ce sens était d'environ

80.

A La Baie, la subvention

comprend $600,000 de subvention
statutaire, par suite de la fusion,
$127,000, total des sommes qui lui
reviennent à cause de sa popula-
tion, et $119,468 de compensation,
toujours par suite de la fusion.

Commetoutesles villes de ptus de
10,000 habitants, Chicoutimi béné-
ficiera elle aussi, cependant, de la

subvention per capita.

Boulevard Talbot

Le ministre a indiqué que l'appel
d offre lancé hier, relativement à la
démolition de quatre maisons sur le

boulevard Talbot. marquait la tenta-
tive du gouvernement de mettre le
pied dans la porte de la poursuite
des travaux de cette importante ar-

tère.
Il a précisé qu'il ne s'agissait pas

la du signe de la réalisation immé-
diate des quatre voies du boulevard
Talbot, entre le rond-point et la bar-
rière de Laterrière. Les appels d'of-

fre relatifs aux travaux de démoli-
tion concernent des propriétés sises
dans le secteur de Laterriere.

La réalisation des six voies entre
la voie ferrée et le rond-point est
déja, comme on le sait, chose ac-
quise.

Les membres de la FSSA comblent

quatre postes devenus vacants
JONQUIERE* — Les taire.

membres de la’Fédération
des syndicats du secteur
aluminium ont voté hier en

vue de combler quatre pos-
tes devenus vacants, au
comité exécutif.

MM. Jean-Marc Dubois.

Donat Lévesque, Guy La-

lancette et Germain Trem-

blay ont obtenu la faveur

des membres. Ce sont tous

des nouveaux venus aux

postes de direction de la

FSSA.

Ils ont respectivement

À la vice-présidence de la

section chimie, l'ancien ti-
tulaire, M. Emile Brassard.

avait décidé de solliciter un
mandat au poste de secré-

défaite.

 

Au total, pas moins de 18
candidats ont sollicité les

taire. I a cependant subila quatre postes soumis aux
voix.

 

 obtenu les postes de secré-

taire, vice-président de la

section réduction, vice-

président de la section

chimie et vice-président de

la section bureaux.

L'ancien vice-président
de la dernière section, M.

Marcien Bisson, n'avait pas
demandé de rehouvelle-
ment de mandat. M. Jean-
Charles Audet avait fait de
mème au poste de secré-  
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lue ce genre d'appareil à environ $1

million.

Les débris demeureront au lieu de
l'écrasement, dans le rang Saint-
Pierre, àunevingtaine de pieds de la
voie ferrée, pendant encore deux ou

trois jours.
On attendait hier soir l'arrivée des

inspecteurs militaires, désignés

pour procéderà l'enquéte entourant
les circonstances de l'accident.
Ce qui reste de l'appareil demeure

sous bonne garde. en attendant

qu'on ne l'ait récupéré.

Le pilote, le capitaine Ferguson,
est originaire de Shawinigan. Il fait

parti de l'escadrille 433 depuis

1974.

Le dernier accident concernant

un appareil attache a la base de La
Baie remonte a deux ans, alors
qu'un chasseur Vodoo CF-101

s'était écrasé près de Laterrière.

 

par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — C'était le jour de

la plus grande rencontre, au Sémi-
naire de Chicoutimi, où les anciens
ont refait connaissance. Plus
d'une centaine d'anciens élèves
étaient sur les lieux pour fraterni-
ser. C'était le temps des retrouvail-

les.

Deux anciens ont été honoréset
un troisième le sera prochaine-
ment, ayant dû à la dernière minute
se décommander, en raison de ses
fonctions. C'est le ministre des
Transports. des Travaux publics et

de l'Approvisionnement, M. Lu-
cien Lessard, qui était de la promo- 

Nos dépôts garantis de 5 ans
offrent plus de souplesse
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à AAA

tion 1957-58.
Au cours d'une prochaine visite

 

Bédard participait hier à l’assemblée annuelle du gr
Son passage a notamment permis à la presse d’appren-

Jour de grande rencontre

au Séminaire de Chicoutimi
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ILLUSTRE ANCIEN — Sans doute le plus illustre des an- dre quel'aide financière dont bénéficiera cette année, de

ciens élèves du Séminaire de Chicoutimi, M. Marc-André la part du gouvernement,la ville de Chicoutimi, lui sera en

dans la région, ses confrères le
rencontreront dans le Salon du
recteur du séminaire pour la re-
mise de sa plaque-souvenir et pour
fraterniser.

Les deux autres anciens hono-
rés sont le ministre de la Justice du

Québec, M. Marc-André Bédard.
de la promotion 1954-55 et le cha-
noine Laurent Saint-Cyr. de la
promotion 1952-53.

La réunion des anciens, presi-
dée par M. Claude Dufour, a fourni
des moments pittoresques. sur-
tout le discours du président de
l'Association des anciens qui a
avoue ses péchés, tous véniels, se
servant de têtes de turcs, ses an-
ciens professeurs, pour passer son

message.

intérêts versés
annuellement

intéréts versés Ww»
ELITETT
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CCIEUR

Tr
allant de 30 jours a 4 ans. N’hésitez pas a nous

r plus de renseignements,

494,ChampsElysées,oh o 549-5490

(Photo Gratien Tremblay)

La journée était réservée a la

promotion cinquantenaire des an-
nées 1925-26. 1926-27. Une
vingtaine d'élèves de cette promo-
tion ont eu leur journée. Bien sûr,
ils n'étaient pas tous présents,
mais il y en avait quelques-uns.
Leur absence était JÙ à leur grand
âge.

Si le programme de la journée
était un cocktail, un souper en fa-
mille et une assemblée générale, le
but de la Fête des anciensétait de
fraterniser et de se raconter des
souvenirs du temps où l'on était au
séminaire. Et l’on riait à gorge dé-
ployée devant des souvenirs où
surtout alors que c'était les an-

ciens professeurs qui prenaient la
vedette. >)
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COMMENTAIRE QUESTIDIEN

La véritable joute politique s’engagera bientôt au Québec

 

Après six mois de pouvoir, le nou-
veau gouvernement, dirigé par René
Lévesque, apparaît comme une équipe
de hockey qui termine la plus longue
mais aussi la plus intense période de
réchauffement.

La joute politique n'est pas vérita-
blement commencée. L'action s'enga-
gera bientôt et elle sera déterminante,
sous bien des aspects, pour l'avenir du
Québec et mème évidemment du Ca-
nada.

Si l'équipe ministérielle a multiplié
les efforts depuis le 15 novembreetsi
elle a apporté de nombreuses innova-
tions dans nos moeurs politiques, elle
n’a pas encore fait passer une seule
législation importante.

Mais elle est probablement le pre-
mier gouvernement dans l'histoire po-
litique du Québec à suggérer autant de
réformes profondes en un si court laps
de temps. Quatre projets majeurs im-
posent une campagne éreintante à
leurs promoteurs, passionnent les mili-
tants péquistes, inquiètent le monde
des affaires et agitent l'opinion publi-
que. Ce sont ceux de la Charte de la
langue, de l'assurance-automobile, de
la négociation d'un contrat social et
évidemment, de l'accès à la souverai-
neté politique. La Charte de la langue
française s'avère en réalité l’avant-
propos d'un débat que les observa-
teurs les plus lucides pressentent
comme devant être le plus émotif, le
plus orageux et pouvant provoquer des
conséquences très nocives sur l’acti-
vité économique de la Belle Province.

Le parrain de cette Charte de la
langue, le Dr Camille Laurin, ministre
d'Etat au Développement culturel, n’a
pas encore réussi à calmer la réaction

carrément hostile des milieux anglo-
phones comme les appréhensions de
personnages éclairés, pondérés et in-
discutablement partisans de la pri-
mauté du français au Québec.

La loi 22, même si ses auteurs ont
pataugé dans le secteur de l'ensei-
gnement, avait, quoi qu'on en pense,
introduit, pour la première fois, la lan-
gue française dans le mondedu travail.
C'est cette intrusion qui avait surtout
provoqué une levée de boucliers chez
les leaders anglophones l'an dernier.
La campagne menée par le député
George Springate et ses acolytes
n'était pas feinte. Elle s'inspirait d'un
véritable sentiment d'inquiétude.

Le projet du Dr Laurin a d'abord
irrité les anglophones et leurs sympa-
thisants par son ton hautain et son ca-
ractère coercitif dans le secteur des af-
faires. || apparaît inutilement arrogant
et irréaliste sur au moins deux aspects:
l'affichage unilingue et l'obligation
pour les Canadiens venant des provin-
ces anglophones d'inscrire leurs en-
fants à l'école française, tout comme
les autres immigrants.

Jusqu'à maintenant, malgré le
concert de protestations, le Dr Laurin
n’a consenti que quelques amende-
ments mineurs. L'étude en Commis-
sion parlementaire sera déterminante.

C'est sans doute le débat majeur
des premiers mois du pouvoir. Son dé-
nouement nous indiquera l’étanchéité
de la sécurité dans laquelle le nouveau
gouvernement enrobera notre identité
culturelle française, tout en nous évi-
tant une ruineuse guerre économique.

Le Livre bleu sur l’assurance-
automobile suscite beaucoup moins
d'intérêt. Dans toutes ses audiences

publiques tenues à travers la province,
le ministre des Consommateurs, Insti-
tutions financières et Coopératives,
Mme Lise Payette, affronte la désap-
probation très mal comprise des avo-
cats, l'inquiétude des courtiers, la ré-
sistance des grandes compagnies
d'assuranceset les reproches sévères
des représentants de la CSN (la Confé-
dération des syndicats nationaux) qui
perçoivent même une certaine collu-
sion avec les intérêts privés. La cen-
trale syndicale considère que le Parti
québécois trahira son mandat s'il ne
respecte pas l'engagement pris dans
son programme électoral d'appliquer
la nationalisation complète de
l’assurance-automobile. Quant à l’en-
semble de la population, elle garde une
attitude absolument neutre puisque
son espoir de bénéficier d'une réduc-
tion des primes s'est évanoui. C’est une
autre lutte difficile que le gouverne-
ment péquiste aura à mener jusqu'à
l'adoption d'une législation, car il lui
faudra vaincre le scepticisme de la po-
pulation contre la campagne vigou-
reuse d'une armée de plaideurs pro-
fessionnels, dorénavant ennemis
acharnés du régime, et d'un contigent
d'intérêts financiers.

Le Parti québécois projette aussi
d’asseoir sa sociale-démocratie sur les
bases d’une réconciliation, comme en
Suede et en Allemagne de l'Ouest, des
deux grands secteurs économiques, le
monde du travail et celui des affaires.
Le Sommet économique convoqué
pour la semaine prochaine au Manoir
Richelieu de Pointe-au-Pic par les mi-
nistres d'Etat au Développement éco-
nomique et au Développementsocial,
MM. Bernard Landry et Pierre Marois,

deviendra l’'amorce de cette négocia-
tion d'un contrat social. Mais pour ob-
tenir la simple présence des centrales
syndicales, le gouvernement a dû sa-
border sa propre Commission des me-
sures anti-inflationnistes et abandon-
ner les poursuites judiciaires prises en
vertu des lois adoptées durantles der-
nières négociations dans les secteurs
publics et parapublics pour le main-
tien des services essentiels dans les
hôpitaux et le retour au travail dans
l'éducation. L'hostilité de la gauche
syndicale, notamment celle qu'anime
le coloré Michel Chartrand, risque de
transformer cette initiative du gouver-
nement en simple effort de relations
publiques.

Les projets de réforme du Parti
québécois sont baignés dans l'osmose
du référendum sur l'objectif ultime de
la souveraineté politique.

Après six mois, les responsables
des principaux dossiers ont accompli
une tâche épuisante. Le ministre Lise
Payette déclarait cette semaine n'avoir
jamais travaillé aussi fort de toute sa
vie.

Et pourtant, le Conseil des minis-
tres ne vient que de terminer, avec sa
retraite fermée de 2 jours dans le parc
des Laurentides, la période de réchauf-
fement.

C'est maintenant que commence
le véritable match politique.

Bertrand TREMBLAY
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LA GEMAIDE DV POLICIER

OFFREZ- LOI
Jamais on ne résoudra le problème du chômage OW PETIT

Le Canada presque en
‘entier est pris avec cet im-
portant problème qu'est le
chômage. À certaines pé-
riodes de l'année. certaines
provinces baissent le ni-

veau des sans-emplois; ce-

pendant, d'autres, aux
même periodes, remontent

en nombre de chômeurs.

Les gens vivent largement.
ce qui, dans un grand nom-
bre des cas. fait que per-

sonne ne peut arréter de
travailler une semaine sans
s'endetter. Changement

avec cinquante ans passés
alors que presque partout
on ne travaillait que l'été.

Les gens épargnaientl'été,
ce qu'il leur fallait pour
passer l'hiver. Les jeunes
gens vont tousà l'école etil
leur faudrait du travail dans
leur domaine, immédiate-
ment. ll est vrai cependant
que le fait des femmes au
travail à salaire presque
égal aux hommes n'’aide

pas beaucoup à la solution
du problème. Mais quel

gouvernement osera tou-

cher à cet état de chose ? Et
cependant, dans plusieurs
cas où l'hommeetla femme
travaillent, une grande par-
tie de ces gains est dépen-
sée inutilement. Bourassa
avait promis 100,000 em-
plois.

Il les a fournis mais
cependant, durant ce

temps, il est survenu au-
delà de 200,000 nouveaux
travailleurs qui sont deve-
nus chômeurs. Partout on a
cru que le gouvernement
pouvait créer des emplois.

Les parents veulent participer

Réponse a:

M. Perron,
directeur C.S.H.R.
Louis-Hémon.

Il est malheureux d'en
être rendu à utiliser les me-
dia d'information pour

pouvoir s'informer. (Vous

ne savez pas écouter)!

Depuis le 29 mars. vous
étiez au courant que notre
seul désir etait de rencon-
trer les 51 commissaires:
mais une nouvelle formule
de consultation fut Mise sur

pied subitement cette an-

née. la décentralisation de
l'etude du budget par sec-

teur (où les parents ont été
evites).

Pour vous rappeler les
faits M. Perron. lors du

choix des deux scrutateurs.
Jai demande pourquoi

eux?.…. M. Le president m'a
expliqué qu'is étaient as-
sermentes de par leurs

 

A NOS
CORRESPONDANTS
Le Quotidien du

Saguenay-Lac-St-Jean
met gratuitement à la
disposition de ses lec-

teurs cette rubrique

d'expression d'opinion

Ces opinions émises
par nos correspondants

se doivent d'être resu-
mees dans toute la me-

sure des possibrlites et

comporter un caractère

genéral

Le journal se reserve

toutefois le droit du

choix des lettres à pu-

bhier une selection ba-

see sur !|interèt genéral
pour les lecteurs.   

fonctions. Je ne mettais pas
votre intégrité profession-
nelle en doute. je m'imagi-
nais qu'en toute démocra-
tie. les deux parties avait

droit d'être représentées

au dépouillement du vote,
ce qui n'a pas été dit à la
radio. Vous nous accusez
d'être hypocrites et de
mauvaise foi: les mots
n'étant pas dans mon vo-
cabulaire, je ne peux discu-
ter n'étant pas aussi fami-
lière que vous avec ces
termes.

Vous nouslancez le $200
d'inscription envoyés à la
Fedération des parents
pour un congrès de trois
jours. Ce montant inclut:
coucher. repas et docu-
mentation pour deux délé-
gues (frais de transport en
commun a partager).

Comparaisons: congres

des commissaires: $400
ou plus chacun multi-
pliés par 51 (je vous

laisse faire la multiplica-
tion). Vous reprochez éga-
lement au comité de pa-
rents de payer $125. Les
comités de parents eux en
paient $60 à l'Association
des comités de parents du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Comparaison: 100 fois
plus, donc $12,500, sont
envoyés à l'A.C.S. pour
messieurs les commissai-
res de la Régionale seule-

ments'il vous plait! Oh! oui!
vous nous reprochez de
faire dactylographier des
documents par une per-
sonne autre que votre se-
crétaire particulière (de-
puis quand les parents

doivent-ils être censurés)?
Explication: depuis le 12

février, commeil y avait de
la documentation concer-
nant le projet de structure

par les 6 comités de pa-

rents, il était normal que

cette même secrétaire
ignore le travail, pour ne

pas être impliquée elle-
même.

Vous auriez dù attendre
quelques jours, avant de
nous sortir cette argumen-
tation, car les comités de
parents des commissions
locales doivent se diviser le
montant. Commentaires
très malveillants. répon-

ses pleines de bon sens...
Et si vous voulez continuer

intelligemment les débats,
vous n'avez qu'à nous
convoquer, nous avons en-
core plusieurs informa-
tions à vous fournir.

M. Perron, on a demandé
deux animateurs pour tra-
vailler auprès des parents;
vous craignez que le béné-
volat disparaisse, pourquoi
avoir peur? Vous seriez
bien délivré. n'y pensez
pas!

Ce ne sont pas deux

personnes-ressources (ce-

ci est négociable) qui
changeront les structures
des comités d'école et de

parents.
Notre seul but est d'habi-

liter les comités de parents
à devenir adultes. autono-
mes, responsables, libres,
traités avec respect et éga-
lité, confiants et forts. Avec

l'appui des parents de la

région.
Un membre du comité de

parents.
Mme Rita DeMarchis,

477, boul. Walberg,
Dolbeau.

Le 20 mai.

Cependant, on ne peut tou-
jours pas construire des
ports, des chemins de fer
lorsqu’on en a déjà assez.
Les compagnies sont obli-
gées de se recycler pour
survivre. Mais une fois cela
fait, ce sont encore de nou-
veaux chômeurs. Jamais

on ne pourra dire que le
Canada est arrivé au plein
emploi. Une-grande partie
des agriculteurs quittent
les fermes pour s’en venir
en ville grossir encore le
nombre des chômeurs. Et
tout cela est le fruit du pro-
grès. On avait hâte de voir
marcher toutes ces belles
machines. On constate au-
fourd'hui que les machines
travaillent seules et laissent
les travailleurs au bien-être
social. Admettons fran-

chement aussi qu'il y en a
un grand nombre qui se

trouvent bien commecela.
Quel gouvernementpeut se
vanter de pouvoir régler

tout à fait le chômage ? Plus
on va vieillir, plus il va y
avoir des sans-travail. Plus
on va gaspiller la popula-
tion, plus elle va devenir

exigeante. On dépense à
mesure ce que l'on gagne.
On vit comme desrois, et
quand on devient tempo-
rairement sans travail, on

est de suite pris au piège. Et
au travers de tout cela, l'on
voit nos députés, nos gou-
vernants se voter des haus-
ses de salaire sans raison,
et se préparer des pensions

quasi fabuleuses.
Voilà en quelques mots la

situation qui prévaut au
Canada. Jamais, on ne

pourra arrêter le chômage,
et maigré toutes les pro-

messes de chaque gouver-
nement, cela va toujours de
mal en pis. En plus de cela,
nous voyons un assez
grand nombre de compa-
gnies qui déménagent leur
siège social en Ontario
pour cause d'insécurité fi-
nancière au pays. On ne
veut pas le dire afin de ne
pas trop monterla popula-
tion, mais le fait existe

quand méme. Les édifices
restent quand méme dans

la province, mais par
exemple, les gens qui y tra-
vaillent deviennent chô-
meurs. C'est cela qu'on ap-
pelle le progrès!

Aubert Larouche,
205, Saint-Pierre,

Bagotville,:
Ville de La Baie.
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Québec

manque

de confiance

Le grand débat au Québec porte

sur plusieurs sujets mais il semble
qu'il s'agit essentiellement d'un
conflit entre ceux qui se sentent en
sûreté et ceux qui éprouventle sen-
timent contraire: entre ceux qui ont
confiance dans la capacité des Ca-
nadiens français de travailler au sein

d’une société transcontinentale et
ceux qui n'ont pas cette confiance.
Personne n'a exposé le sujet avec
autant de clarté que M. Jean Chré-
tien, un travailleur acharné et pro-
bablement le ministre le plus
compétent dansle cabinet Trudeau.
Au cours d'une allocution qu'il a

prononcée à Montréal, lundi. M.
Chrétien a parlé avecfierté de l'évo-
lution des choses depuis 1960,
lorsque le Québec s'est éveillé aux

défis de la vie en Amérique du Nord
dans la deuxième moitie du
vingtième siècle…
Le ministre a aussi rappelé à l'au-

ditoire les grands changements re-
latifs à la langue et à l'enseigne-
ment. qui se sont produits dans les
autres provinces, notamment en
Ontario, au Nouveau-Brunswick et
au Manitoba...

Il n'est que juste de dire, comme
l'a fait M. Chrétien, que c'est là une
histoire qui comporte de belles
réussites. La leçon que devrait en
tirer le Québec, c'est de faire preuve
de confiance. …

Il est évident que ce n'est pas la
confiance mais la crainte qui inspire
M. Lévesque et ses collègues de

supprimer, par le projet de loi un, les
droits dont jouit depuis longtemps
la minorité anglophone. Le même
sentiment d'insécurité est exprimé
dans le programme général du Parti
québécois, en insistant sur le fait
quela culture française ne peut sur-
vivre que si elle est protégée par un
Etat national ayant tousles attributs
de la souveraineté.
“The Winnipeg Free Press”, le 5 mai.

On tourne
les yeux vers
l’Ontario

Les élections ontariennes inté-
ressent la plupart des gens des au-
tres régions du Canada.

L'élection du premier ministre de
l'Ontario, M. William Davis, prévue
pour le 9 juin revêt un intérêt fla-
grant.

Mais il est intéressant d'examiner

la situation nationale de l'extérieur

de cette province,la bataille électo-
rale en Ontario pouvant être riche
d'enseignement.

ll semble raisonnable que l'Onta-
rio, l'un des piliers de la Confédéra-

tion. devrait être dirigé par un gou-
vernement majoritaire fort au mo-

mentoù le pays subit de fortes ten-
sions, et surtout au moment où le
Québec, cet autre pilier de la Confé-
dération, est dominé par un gouver-
nement majoritaire qui prônela sé-
paration.

M y a aussi des questions reliées à
l'économie générale du Canada qui,
semble-t-il, pourraient avantageu-
sement être comparées ensemble
par les gouvernements fédéral et
provinciaux en disposant d'un gou-
vernement ontarien solidement ins-
tallé…

La qualité de la direction politique
est un élément inéluctable dans la
plupart des élections. Si ce n'était
paslà le principal sujet de préoccu-
pation des électeurs ontariens dans
le cas présent, c'est probablement
le Sujet qui préoccupe au plus haut
point les Canadiens des autres pro-
vinces à mesure que la campagne
électorale progresse.

“The Calgary Herald", le 9 mai.
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L’Institut Roland-Saucier accueille 454 patients
par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — L'Institut

Roland-Saucier. le centre

INSTITUT ROLAND-SAUCIER — M. Paul Gaudreault, directeur général

de l’Institut Roland-Saucier a rencontré la presse régionale, hier, afin de

Abitibi-Price

régional de la santé men-
tale, a accueilli, du 31 mars
1976 au 1er avril 1977, 454

patients en admission et en
réadmission.
Quelque 421 patients

em

ELts

“Éd ocok

ont été radiés ou regu leur
congé de l'hôpital pendant
que 18 ont été transférés

dans d'autres centres hos-
pitaliers.

Abstraction faite des 18

 
faire connaître le travail réalisé dans l’institution, au cours de l’année. Il

est entouré de ses principaux lieutenants.

La partie syndicale se retire

de la table des négociations
par Gilles Paradis

JONQUIERE — Les né-
gociateurs des trois sundi-
cats des usines d'Abitibi-
Price, au Saguenay-Lac-
Saint-Jean se sont retirés
de la table des négocia-
tions, hier matin, refusant
les contre-propositions de
la partie patronale, à la

suite des demandes syndi-
cales déposés mardi der-
nier.

Un porte-parole syndical

a révélé, hier après-midi,
quele retrait de la table des
négociations était un refus
aux coupures que la
compagnie avait déposées
sur la table, considérant le

Ville-Saguenay

Amendement à la loi

98 déposé à Québec
QUEBEC — Le ministre

des Affaires municipales du
Québec, M. Guy Tardif, a
déposé, hier, à l'Assemblée
nationale, le projet de loi no

7 amendantla loi 98 en ce
qui regarde la fusion des
villes de Jonquière et de
Chicoutimi, pour Ville-
Saguenay.

Le projet de loi, en pre-
mière lecture, décrite des

élections en novembre
1977 mais ne précise pas la
date.

Avant le 1er juillet 1977,

le conseil municipal de
Chicoutimi devra décréter
par règlement le nombre de
conseillers et délimiter les
quartiers de Chicoutimi,

Recherches

abandonnées
par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Les
hommes-grenouilles de
la maison Gravel & Fils

ont abandonné les re-
cherches dans les eaux

de la rivière Saguenay
pour tenter de retrouver
le corps d'une jeune
femme, agée de 30 ans,
qui demeure a Sainte-

Foy, mais qui est native

de Chicoutimi.
En effet, les forts cou-

rants, avec la crue des
eaux du mois de mai ne
permettaient pas aux
hommes-grenouilles de
la maison Gravel & Fils
d'effectuer les recher-

ches.
Selon le détective Gil-

les Marceau,de la sûreté
municipale de Chicou-

timi, le corps devrait re-
monterà la surface dans
neuf jours.

La feune femme, dont
l'identité n'a pas été dé-

voilée, était infirmière.
Elle souffrait semble-t-il
d'une dépression ner-
veuse. Elle habitait chez

ses parents depuis   quelques jours.

après une consultation au-
près des contribuables.

Le projet de loi no 7 men-
tionne, notamment, queles
villes de Jonquière et de
Chicoutimi devront procé-
der, en mai 1979, à une
consultation populaire
pour connaître la pensée
des gens sur la fusion dé-
crétée pour la nouvelle

fait que les propositions pa-
tronales ne répondaient
pas a la philosophie des
demandes sundicales.

Devant cette situation de
fait, les syndiqués seront

appelés à se prononcer,
lundi soir, sur les proposi-
tions patronales et pren-
dront vraisemblablement

Vilie-Saguenay. On devra
également en établir les
modalités.
Advenant que les contri-

buables des deux villes ac-

ceptent le projet de fusion,
le gouvernement du Qué-
bec a choisi la date du 1er
janvier 1981 pour la nais-
sance de la nouvelle Ville-
Saguenay.

“ æ@ COMPTABLES @
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Tenue de livres

Préparation de paies

 

Noel-André Gagné, cia

250 est, Racine Chicoutimi

294, de la Savoie Jonquière
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Gestion financière

543-3844

547-4379  
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Comptabilité - Fiscalité -

Successions

Paul Abel bsa, Adm, A.

Administrateur Agréé Conseil

42 E., boul, Auger, Alma 662-5340

 

 

La Baie:
155, rue Victoria,
Secteur Bagotville.
Tél: 544-7151. 
GAUTHIER, TREMBLAY, LEGAULT,
BOIVIN, DALLAIRE, TURCOTTE

ET ASSOCIES, C.A.
LUC SIMARD, C.A.

ASSOCIE-RESIDENT.  

un vote de grève. Du Moins,
ils pourraient donner à
leurs négociateurs le man-
dat de décréter la grève
quand bon leur semblera.

Tard hier apres-midi, la

partie syndicale n'avait pas
encore fait connaître I'en-
droit où les syndiqués se-
raient appelés à se réunir

|AVOCATS |

mais tout porte a croire que

ce sera a la salle Camaro,
de Saint-Bruno.

Les syndiqués, qui

avaient vu une lueur d'es-
poir dans les négociations

étaient fortement déçus,
hier, après cette rencontre
qu'ils considèrent comme
un échectotal.

 

AUBIN, FILLION, BRISSON,

FOURNIER & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

Gérald Aubin LLLCR

Enc Brisson. LLL

Louis-Charles Fourmer. LL L

110 EST, RUE RACINE - CHICOUTIMI

Andre Fillion LL L

Alain Cote. LL L
Dansel Côté LL L

TELEPHONE: 543-0786

631, 3e RUE, VILLE DE LA BAIE, TEL.: 544-6845

Tous les jours de 9 hres à 5 hres.

Lundi et vendredi de 7 hres à 8 hres p.m.
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110, RACINE EST (suite 124)
CHICOUTIMI — 545-4901
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PAGE. LAPOINTE, ROY)
& GIRARD
AVOCATS

Roger Page. BA. LLL

Bernard Lapointe. BA. LLL

Claude Roy, BA. LLL

Carol Girard DEC. LLL

123, RACINE EST, SUITE 110,
CHICOUTIMI — 543-0725

malades à long terme, la
moyenne de séjour des pa-
tients est de 36 jours et

demi. Le pourcentage
d'occupation, au cours de
l'année a été de 85.9.

Dans les autres statisti-

ques dévoilées parle direc-
teur général del'institution,

M. Paul Gaudreault, on re-
trouve 1,070 nouvelles
inscriptions en clinique

externe, alors qu'il s'est

donné, au cours de l'année,
20,906 entrevues.

Le nombre de dossiers
actifs est de 1,450 pour le
centre de jour et la
moyenne de dossiers actifs
enclinique externe estde
1,336.

La moyenne des bénéfi-
ciaires piacés en famille
d'accueil (CSS) est de 14.

Dans les centres de tran-
sition, pour les adultes, la
moyenne pour l'année est:
pour les inscriptions d'ex-
terne, 75; pour les départs,

67; pour les inscriptions
d'interne 120 et pour les
sorties, 105.

La moyenne par période

de fréquentation du centre
de transition est de 70-80
adultes tant internes qu'ex-

ternes.

Au centre de jour, pour
les enfants perturbés affec-

tifs, une trentaine d'enfants
et d'adolescents le fré-

quentent durant l'année
scolaire, incluant deux ou
trois qui sont hospitalisés.

A l'institut de Chicoutimi,
environ 44 enfants et ado-
lescents, perturbés so-

ciaux-affectifs moyens,

fréquentent cette école
mais sont sous la respon-
sabilité de l'Institut
Roland-Saucier, conjoin-
tement avec la Commission
scolaire régionale Sague-
nay.

Enfin, une soixantaine

d'auxiliaires bénévoles

donnent leur temps par des

activités extérieures et au-
près des malades, afin de

rendre service aux bénéfi-
ciaires de l'institution.

Séance publique

L'Institut Roland Sau-

cier, qui a un budget
annuel de $3.945,000. tien-

dra iundi, à 20 heures, une
séance publique d'informa-
tion au Centre de transition

de l'institution.

Une exposi-
tion de travaux d'artisanat
réalisés par les usagers
aura lieu, par la même oc-
casion.

Au cours de la séance

publique, les auditeurs
pourront prendre connais-
sance des états financiers
de l'établissement; s'in-

former sur les différents
services que l'etablisse-
ment fournit: s'enquérir

des relations que l'Institut
Roland-Saucier entretient
avec les autres établisse-
ments de mêmequ'avec le

Conseil régional de la santé
et des services sociaux.

Dansles objectifs futurs,
M. Paul Gaudreault entend

étendre ailleurs qu'a
l'Hôtel-Dieu d'Alma et le
Centre hospitalier de Jon-

quière. les cliniques ex-
ternes sectorielles.

On en-
trevoit la possibilité d'élar-
gir cette action à Métabet-
chouan.
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Le nouveau propriétaire

Guy Moreau
permet une autre chance en

continuant la grande vente.

NOUVELLE
ADMINISTRATION

DES MILLIERS DE DOLLARS
DE MARCHANDISE

A SACRIFIER

A PRIX COUPES.

    AIO]RA
CHIBOUGAMAU
DOLBEAU
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SUCCES AU PATRO
C'est un éclatant succès qu'ont connu les or-

ganisateurs du cocktail-bénéfice en faveur du Pa-
tro de Jonquière: l'objectif était de $10,000 et cette
somme a été dépassée d'un millier de dollars, et
cela, même si la campagne de souscription n'a
duré que 15 jours. Cet argent, recueilli auprès des
maisons d'affaires, permettra aux administrateurs
du Patro de Jonquière, de réaliser un projet priori-
taire, soit l'installation de l'eau courante aux cha-
lets du Patro au lac Kénogami, afin de les rendre
accessibles et utilisables durant 12 mois par an-
née. Les 15 acres de terrain, où sont situés les

chalets du Patro, servent à tout le monde du milieu
de Jonquière, depuis plusieurs années déjà, à
commencer par les enfants, en passant par les
handicapés sans oublier les groupes familiaux et

socio-économiques aussi variés que nombreux.

Cette souscription-éclair était sous la responsabi-
lité de M. François Lapointe (premier à gauche),
tandis que M. Raymond Munger (au centre), prési-
dent du conseil d'administration du Patro de Jon-
quière, agissait comme président de la campagne.
Quant au père Gilles Gosselin (à droite), il est le
directeur du Patro.

   

   

FINISSANTS EN CONSTRUCTION

Les 18 finissants en construction, à l’ensei-
gnement professionnel long de l’école polyvalente
Charles-Gravel de Chicoutimi, tenaient, mardi
dernier, une exposition de leurs travauxréalisés à
l’issue de leur cours d’une durée de deux années.
Il s'agit, commele démontre cette photo, de petites
maisons construites à l’écheile (1% pouce au
pied), correspondant exactement à tous les détails
d’une maison habitable et comprenant les divi-
sions intérieures. Cette exposition était ouverte
spécialement aux parents et aux entrepreneurs de
la région.

FETE DU CANADA

Pour la deuxième année consécutive, c'est M.
André Gauthier, de Chicoutimi, assureur-vie, qui

agira comme président de la Semaine du Cana-

da qui se tiendra du 25 juin au 1erjuillet. Une foule
d'activités ont été organisées pour célébrer la fête
du Canada.

CLINIQUES EXTERNES
Le lundi, 23 mai, jour de congé férié, les clini-

que externes de l'hôpital de Chicoutimi seront
fermées durant toute la journée. Cependant, les
services d'urgence fonctionneront commeà l'ac-
coutumée.

VOS DROITS
accident d’auto

Si vous avez un accident d'automobile et que
vous n'avez pas d'assurance. le Directeur du

bureau des véhicules automobiles peut sus-

pendre votre permis de conduire et l'immatri-

culation de votre automobile jusqu'à ce que

vous fournissiez une preuve d'assurance et nue

vous vous soyez engagé à payer les domma-

ges dont vous êtes responsable.

Par conséquent à partir de la suspension de

votre permis et de l'immatriculation de votre

voiture jusqu'à ce que vous ayez pris une as-

surance-automobile et ayez conclu un arran-

gement avec le Fonds d'indemnisation, 11 vous

sera impossible de conduire un véhicule quel

qu'il soit, et personne ne pourra conduire le vôtre

puisqu'il n'est pas immatriculé.
Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure exphquant
la loi de l'aide juridique et celle contenant les textes de
« LA MINUTE JURIDIQUE » en écrivant au:

Service del'information,
Commission des Services Juridiques,
2 Complexe Desjardins.
Tour de l'Est #1404, C.P. 123
Montréal.

 
 

 

 

 

   

  

AU RENDEZ-VOUS

Le Rendez-vous de l'hommed'affaires de Chi-
coutimi recevra, à l'occasion de son souper men-

suel du mardi, 31 mai, M.-L. Gonzague Langlois,
directeur général de l'Association des mines de
métaux du Québec. Les gens intéressés sont
conviés pour 18h00, à l'Hôtel Chicoutimi.

INFORMATION DE LA CROIX-ROUGE
Le service de sécurité aquatique de la Croix-

Rouge avise tous ses membres et tous ceux qui
s'intéressentà l'activité aquatique qu’il y aura une
réunion d'information, sur différents sujets, de-

main à 13h30, à l’auditorium de la base des Forces
canadiennes, à La Baie. Entré libre.

UN SOUVENIR

Le Quotidien du Saguenay-Lac-Saint-Jean,
par l'entremise de son directeur de la rédaction, M.
Denis Tremblay, a profité cette semaine, d'une pe-
tite réception offerte par le Carnaval-Souvenit,.
pour offrir au président, M. Maurice Tremblay, une
photo des personnages-clés du Carnaval. Les diri-

geants de l'organisme recevaient la presse au
cours d’un cocktail intime et Le Quotidien en a
profité pour remettre sa photo-souvenir au prési-
dent. Sur notre vignette, dans l’ordre, M. Maurice
Tremblay, président, M. Jacques Laforge, direc-
teur général du Carnaval et M. Denis Tremblay,
directeur de la rédaction.

  

  

RENDEZ-VOUS
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CHICOUTIMI

Al-Anon — Les familles
et les amis d'alcooliques
peuvent trouver de l'aide

grâce à la fraternité connu
sous le nom d'Al-Anon.
Pour tous renseignements
concernant le groupe le
plus près de votre domicile,
veuillez téléphoner à 547-
5450 ou 543-1787.

Club Kiwanis — Le sou-
per hebdomadaire du club
Kiwanis de Chicoutimi,

aura lieu lundi, à 18h30, à
l’Hôtel Chicoutimi.
Club Optimiste — Le

souper hebdomadaire du
club Optimiste de Chicou-
timi, aura lieu lundi, à
18h30, à l'Hôtel Chicoutimi.

Club Richelieu — Le
souper hebdomadaire du
club Richelieu de Chicou-
timi, aura lieu mardi, à
18h30, à l'Hôtel Chicoutimi.
Rosecrucient Amorc —

Les officiers du chapitre

Saguenay invitent tous les
membres de l'ordre Rose-
crucient Amorc à leur as-
semblée régionale, de-
main, à 20h00, au local ha-
bituel. Que tous se fassent
un devoir d'y assister.
Toast Masters Dynamo

— Le club Toast Masters
Dynamo de Chicoutimi,
tient son souper hebdoma-
daire tous les mardis soirs à
19h00, au restaurant San-
dra Pizza de Place du Sa-
guenay.

Familles monoparenta-

les — L'Association des
familles monoparentales
de Chicoutimi, rappelle aux
intéressés, que son local du
310, avenue Hôtel-de-Ville
est régulièrement ouvert. Il
y a toujours une personne
responsable pour vousre-
cevoiret vous renseigner. À
noter aussi que tousles di-
manchessoirs, il y a partie
de cartes ou autres loisirs.
Aussi prix de présence.
Bienvenue à tous et à tou-
tes. Pour renseignements:
543-2487.

Club de photos de Chi-
coutimi — Les réunions du
Club de photos de Chicou-

timi reprendront en sep-
tembre prochain. Les
membres et la population
sont invités à visiter l'expo-
sition de photos organisée
par le club au Musée du

Saguenay, rue Jacques-
Cartier, Chicoutimi. C'est à
voir. L'exposition se pour-
suivra jusqu'au 30 août
prochain.

JONQUIERE

Club Optimiste — Le
souper hebdomadaire du
club Optimiste JAK, quar-
tier d'Arvida, aura lieu
tundi, a 18h30, à l'hôtel
Jean-Dequen.

Comité de réception —
Le Comité de réception des

immigrants du Saguenay-
Lac-Saint-Jean a le plaisir
d'informer les immigrants
de la région, qu'il vient
d'emménager au 247 est,
Racine, Chicoutimi. Le bu-
reau est ouvert du lundi au
vendredi de 9h00 à 12h00,
de 13h30 à 16h30 et en soi-
rée sur rendez-vous seule-
ment. Le comité peut vous
aider à dénicher des inter-

prètes, à établir des
contacts, à trouver des lo-
gements. Tél: 543-3144.

Club Kiwanis — Le sou-

per hebdomadaire du club
Kiwanis Saguenay, aura
lieu, mardi, à 18h30 à l'Hô-

tel Paul Baillargeon.

Club Kiwanis — Le sou-
per hebdomadaire du club
Kiwanis du quartier d’Ar-
vida, aura lieu mardi, à
18h00, au Manoir du Sa-
guenay.

Accueil Domrémy — Le
comité féminin de l'accueil
Domrémy de Jonquière
donne rendez-vous pour sa
soirée hebdomadaire du
mardi en haut du Terminus
500, à Jonquière, coin
Saint-Pierre et Saint-

Dominique.
Club Richelieu — Le

souper hebdomadaire du
club Richelieu du quartier

Kénogami aura lieu mardi,
à 18h15, au motel Riche-

lieu, route 170.
Ambulanciers Saint-

Jean — Les ambulanciers

Saint-Jean, Jonquière, or-
ganise une soirée dansante

avec orchestre demain, à
20h00, au centre Amical de
Jonquière, 386, boul. Har-
vey. Toute la population en
général est invitée, pour in-
formations: 547-8261.
AFEAS — L'Aféas de Ké-

nogami est heureuse d'an-
noncer que la gagnante de
la courtepointe est Mme
Graziella Villeneuve, 91,
Angers, Jonquière, qui dé-
tenait le biliet no: 1347.
Cours de secourisme —

Avant les vacances, pour-

quoi ne pas suivre un cours
de secourisme, ce cours
vous est offert par l'Ambu-
lance Saint-Jean, les 28 et
29 mai. Pour inscription ou
information, tél.: 542-2872.
Age d'or — Les activités

de la Semaine provinciale
de I'Age d'or débuteront
par une messe au sous-sol
de l'église Sainte-Thérèse,
Arvida. demain à 20h00.
Ces activités seront ani-
mées par M. Ovila Duquet.
Bienvenue au public en gé-
néral.

LA BAIE

Club Kiwanis — Le club
Kiwanis de La Baie tiendra
son souper hebdomadaire

à tous les mardis, à 18h00,
au Café Populaire, rue Vic-
toria, Bagotville.

 

 

Mission accomplie pour
 

les danseuses de

Pierrette Genest
par Yvon Paré

ALMA — Je m'attendais à un specta-

cle quelconque... Vous connaissez le

genre? Un petit morceau. le temps de
trois entrechats. un petit sourire, trois

ou quatre pirouettes exécutées mala-

droitement. gauchement et 1l faut sa-
luer papa. maman. Et on recommence

commecela, chacun son tour, jusqu'a
la tombée du rideau La salle applaudit,

sourit quand une petite chancelle. Ce
qui finit par nous plaire, par nous inté-

resser. ce n'est plus la danse mais les
erreurs de la jeune ballerine. toutes ses
hésitations. Même que l'on finit par

souhaiter que la jeune danseuse trébu-
che. Bien our. c'est un peu sadique sur

les bords mais c'est comme cela. Je
m'attendais un peu à cela, mais il faut
dire que je fus déçu agréablement

"Reve. c est le tifre du spectacle signe
par Pierrette Belanger-Genest. un
spectacle total, un spectacle quiparle à
l'oeil. à l'oreille et surtout a l'intelli-

gence. Les jeunes danseuses depas-
sent le stade de | exécution. Elles res-
pirent. elles dansent véritablement. el-

les nous font ressentir un sentiment. un
état d'âme. Un spectacle d'expression

Je dirais! C'est bien ça!

Une douzaine de chorégraphies bien
captées qui se tiennent. qui se suivent
comme les pages d'un livre, qui sont
reliees entre elles par un court texte.
par quelques phrases qui nous disent
juste ce qu il faut savoir. C'est à la fois
un guide. une indication. un coup
d'oeil sur le morceau qui s'en vient On
ne ny ennuie pas, On sourit. on

s'amuse, on s'y intéresse. Oui. ly a un
message. quelque chose derriere ces

pas, cette chorégraphie.

Et ce n'est jamais lourd. jamais ha-
rassant, jamais grinçant. On se laisse
couler d'une danse à l'autre, d'une rê-
verie à un autre rêve, d'un cauchemarà
un rêve olympique.

Il suffit de suivre le theme. le fil
conducteur Rève oublié. rêve roman-

tique. voyage au soleil. voyage au pays
des poupées. a l'école et même nous
avons droit a un cauchemar. Le tout
commence sur un air de corde magi-
que avec une trentaine de petits magi-

ciens qui nous font rencontrer des fu-
nambules. un dompteur de lions. un

jongleur. des lutteurs. assister a une
parade de chevaux et mème entendre
un orchestre. D'ailleurs, l'orchestre est
un morceau particulierement reussi.
plein dhumour Et peu à peu. a

commencer par les débutantes. on ar-
rive a des choregraphies un peu plus
compliquees. un peu plus techniques

pour ne pas dire un peu plus savantes.
Que voulez-vous, les danseuses ont
plus d'expérience. sont plus sures

d'eiles-mêmes et les gestes sont plus
amples. le pied plus solide.
Ce spectacle a aussi le mérite de

nous faire vivre l'évolution d'une dan-

seuse. de nous faire voir ses capacités

à partir de l'age de cing ans jusqu'à
seize ans environ.

Parce qu elles sont cent trente-cing à
défiler sur la scène de l'Auditorium Du-
four d Alma... C'est ça le miracle! Pier-

rette Bélanger-Genest a réussi un veri-

table tour de force. Tout cela s'en-
chaine. s'imbrique l’un dans l'autre et

de numero en numero. on vous amene
a la sonnerie du rèveil-matin, à l’en-
tracte.

La seconde partie du spectacle est

un peu plus sérieuse. un peu plus so-

lide. En tous les cas. c'est plus consis-
tant. Parce que. ce sont les ‘grandes’
qui se chargent ge toui. qui occupent la

scène. Nous pouvons y connaitre de

bons moments. de belles figures. Sur-
tout dans Lepianoenchanté’' et dans

“Rêve romantique’. qui clot le specta-
cle comme une fleur qui ferme le jour
en refermant ses pétales.

C'est doux. calme. paisible.
Les decors sont tres beaux. simples,

se promenent rapidement sur la scene
et nous allons de découverte en de-

couverte Oui. nous sommestrès loin

delafetede find annee traditionnelle. .
Si loin! Cest un spectacle trés bien
monte. tres bien conçu. très bien
pensé. Pierrette Bélanger-Genest a eu
le bon goût de ne pas chercher le spec-
taculaire. Tout est simple. sobre et
C est bien. Les danseuses sont a | aise
sur la scène et l'occupent pleinement.
lly a bien ict et là quelquespetites hési-
tations. quelques tremblements mais
c'est simplement pour nous rappeler
que ce sont de jeunes danseuses. Heu-
ent car on serait porte à l'ou-

ier

Pierrette Belanger-Genest a travaillé
en professionnelle et ses jeunes dan-
seuses se comportent en profession-
nelles. Cela mérite le respect! II ny a
qu une ombre au tableau et c'estle fait
de ne donner que deux représenta-
tions. C'est vraiment dommage parce
que ce spectacle meriterait d'être vu
partout au Saguenay-Lac-Saint-Jean
Oui. vraiment! Encore une fois dom-
mage que toutes ces repetitions, que
tout ce travail ne s'etale que pendant
l'espace de deux soirées. de deux re-
presentations... Grand dommage...

Si vous ne voyez pas ce spectacle.
vous ratez quelque chose. vous man-
quez un beau rève.unbon spectacle de
danse.

Mission accomplie pour Pierrette
Bélanger-Genest et ses cent trente-
Cinq danseuses. Le rève devenu une
belle réalité
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QUEBEC EN BREF

Encore les déménagements

QUEBEC(PC) — Certains ‘mouvements alarmistes”,
tels la fuite des sièges sociaux, sont ‘amplifiés au Québec
par unè certaine presse dont le député de Bonaventure
fait ses délices”.

C'est ce qu'a lancé, vendredi, le ministre d'Etat au
Développement culturel, Camille Laurin, au député de
Bonaventure et cheflibéral Gérard-D. Lévesque, qui citait
un article du quotidien anglais The Gazette, de Montréal.

 

 

Selon M. Laurin,la fuite des sièges sociaux se produit
depuis une quinzaine d'années, et se poursuit ‘pour des

raisons qui n'ont absolument rien à voir avec la conjonc-

ture politique du Québec”.
M. Lévesque avait cité un article de la Gazette qui

rapportait le cas de 125 employés de la compagnie Stan-
dard Brand qui auraient été déménagés de Montréal à
Toronto à cause de l'élection du Parti québécois.

910,000 vaches
sous sa protection

QUEBEC(PC) — Le ministre de l'Agriculture, M. Jean
Garon, suit de très près la santé des 910,000 vaches du
Québec.

Dans son langage coloré et pittoresque, M. Garon en
a donnél'assurance, vendredi matin, à l'Assemblée natio-
nale.

Le ministre répondait au député unioniste de Rich-
mond, Yvon Brochu, qui s'inquiétait d'une fièvre des
transports qui aurait causé récemment la mort de plu-

sieurs vaches de troupeauxlaitiers. !

M. Garon a rétorqué queles vétérinaires de son minis-
tère suivaient avec attention l'évolution de cette maladie

animale, au demeurant peu grave.
Il s'agit d'une maladie causéeparl'arrivée d'une nou-

velle vache dans un troupeau. Cette dernière a des pro-
blèmes d'adaptation, a expliqué M. Garon alors que tous
les députés éclataient de rire.

Il ne faut pas confondre cette maladie avec l'épidémie

de ‘’parasitose’’, qui a causé quelques décès dans les
troupeaux laitiers récemment, selon le ministre.

Régie de grains

QUEBEC (PC) — Une Régie des grains de provende
sera bientôt créée au Québec. C'est ce qu'a annoncé ven-
dredi, le ministre de l'Agriculture, Jean Garon.

Répondantà l’Assemblée nationale à une question du
député de Beauce-Sud, Fabien Roy, M. Garon a précisé
que son ministère procédait au recrutement des membres
de ce futur organisme.

‘’Je voudrais que tous ceux qui sont impliqués dansle
commercede grains de provende en fasse partie”, a dit M.
Garon.

Il a expliqué que la création de cette Régie était

conforme à un engagementélectoral du Parti québécois.
Le gouvernement fédéral a annulé l'an dernier les

subventions qu'il accordait aux agriculteurs québécois
pour les grains de provende, causant des pertes de $8

millions par année pour ces derniers.

Les subsides fédéraux permettaient aux agriculteurs
québécois de ne pas avoir à payer les frais de transport
pour les grains de provende qui viennent toujours de

l'Ouest canadien.

Semaine de l’Age d’Or

QUEBEC (PC) — La semaine du 22 au 28 mai sera la
Semaine de l'Age d'Or au Québec.

La proclamation en a été faite vendredi à l'Assemblée
nationale par le leader parlementaire du gouvernement,
Robert Burns.

“Pendant cette semaine, nous penserons un peu plus

et un peu mieux aux citoyens qui sont parmi les plus
méritants de notre société’, a dit M. Burns.

La proclamation a été approuvée par les députés de
I'Opposition, dont MM. Gérard-D. Lévesque au nom du
Parti libéral, et Yvon Brochu, au nom del'Union nationale.

Moins de TV japonnaises

WASHINGTON (AFP) — La Maison-Blanche a an-
noncé, vendredi, un ‘‘accord de commercialisation or-
donnée” avec le Japon, qui réduira de 40 pourcent les
arrivages de télévisions japonaises aux Etats-Unis par
rapport à 1976.

L'accord prévoit que les Japonais pourront expédier

chaque année 1.75 million de receveurs de télévision en
couleurs au cours des trois années commençant le 1er
juillet prochain. Les importations de télévisions en cou-
leurs japonaises avaient atteint 2.7 millions d’unités en
1976, pratiquementle triple du million importé en 1975.

Mondale en Yougoslavie

BELGRADE (Reuter) — À son arrivée à Belgrade, le
vice-président américain Walter Mondale a exprimé, ven-
dredi, l'attachement de son gouvernement à l'indépen-
dance,l'unité et l'intégrité territoriale de la Yougoslavie.

‘’Mon pays apporte son appuitotal à l'indépendance
de la Yougoslavie, son unité et son intégrité territoriale.
Nosrelations économiques continuent de se développer,
de s'améliorer. Les relations entre ma nation et le peuple
de cette nation sont très fortes'', a dit M. Mondale dans
une allocution prononcée à l'aéroport.

Nouvelles taxes

QUEBEC (PC) — Tou-
tes les municipalités qui le
désirent pourront charger
une taxe de 30 pour cent
sur I'immatriculation des
véhicules-automobiles en-
registrés sur leur territoire.
Le ministre des Affai-

res municipales, M. Guy
Tardif, a déposé en pre-
mière lecture un projet de
loi en ce sens, vendredi ma-
tin.

Si ce projet de loi est
adopté, les municipalités
pourront ainsi retirer des
revenus supplémentaires
appréciables, évalués à $30
millions pour 1978.
Seuls, les véhicules de

ferme et les véhicules déjà &
propriété des municipalités 31 ouest.
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l'hebdomadaire séparatiste Le Jour, soutient qu’un grand
nombre de lecteurs achètent ile magazine afin de voir
comment raisonnent les esprits séparatistes. Elle ajoute
que la publication est lisible même pour ceux qui ne

Consultez votre conseiller:

Lajoie, Gagnon

souscrient pas à l'idée indépendantiste.
(Téléphoto PC)

Joron approuve l'Alberta

Les richesses naturelles

relèvent des provinces
EDMONTON (PC) — Le

Québec s'intéresse au gaz
albertain, a indiqué, cette
semaine, M. Guy Joron, mi-
nistre québécois de l'Indus-
trie et de Commerce.
“Je crois comprendre

que vous avez un surplus”,
a-t-il dit au cours d'une in-
terview, tout en ajoutant
qu'il n'avait aucune propo-
sition ferme à présenter à
M. Don Getty, ministre ai-
bertain de l'Energie.

M. Joron, qui a qualifié de

sensée la politique du gou-
vernement de M. Peter

Lougheed en matière de
prix pétroliers, a déclaré
par ailleurs que le Québec
est le dernier grand marché
non développé dans le do-
maine du gaz en Amérique
du Nord.

“Présentement, le gaz
assure six pour cent seu-
lement de nos approvisio-
nements d'énergie, a souli-
gné M. Joron qui rencon-
trait M. Getty à la suite d'un
déjeuner offert par la
Chambre de commerce
d'Edmonton.

C'était la première fois
qu'un ministre du gouver-
nement Lévesque se ren-
dait en Alberta.

M. Joron approuve la po-
sition du gouvernemental-
bertain selon laquelle le
gouvernement d'Ottawa
n'a pas à se mêler des ques-
tions touchant les riches-
ses naturelles provinciales,
pour lequelles il n'a pasju-
ridiction.

C'est pourquoi le Québec
continuera d'appuyer le
principe vouiant que I'Al-

berta décide elle-méme du
prix de son pétrole. Le mi-

par Jacques Bouchard

PARIS (PC) — Le délégué
général du Québec en
poste à Paris, M. François
Cloutier, s'arrête à quitter
ses fonctions avec tous les
honneurs dus a son rang
diplomatique.
En poste depuis seule-

ment sept mois, l'ex-

ministre libéral du gouver-
nement Bourassa, avait
remis sa démission comme
délégué général du Québec
au débutde février, au gou-
vernement du Parti québé-
cois de M. René Lévesque.
Ce geste dansles milieux

diplomatiques de la capi-
tale française a été inter-
prété comme celui "d'un
gentleman qui a eu la droi-
ture d'esprit et la dignité in-
tellectuelle de ne pas s'at-
tacher à une fonction qui
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nistre quebecois a ajouté,
par la suite, que le prix du
pétrole albertain devrait
être porté au niveau mon-
dial le plus rapidement
possible.
A l'heure actuelle, le

Québectire 23 pour cent de
l'énergie dontil a besoin de
ses propres ressources hu-
droélectriques, 70 pour
cent à partir de pétroie im-
porté, six pour cent du gaz
et un pour cent du charbon.

Le Québecreçoit un tiers
environ de son pétrole de
l'Ouest canadien, par le
pipe-line trans-canadien
récemment prolongé,
‘mais on nousdit que cette
situation ne pourra pas
continuer après 1983 à
moins que vous ne fassiez
de nouvelles découvertes”,
a souligné M. Joron.

Il a précisé qu'il était en

faveur d'un programmede
conservation de l'énergie
afin de réduire la consom-

mation de 30 pour centd'ici
1985. Cette année-là,
l'aménagement hydroélec-
trique de la Baie James sera
terminé et le Québec enti-
rera quelque 30,000 méga-

watts, soit la moitié de ses
besoins à cette période.

Le gaz de l'Ouest peut
combler cet écart si le prix
est satisfaisant, a-t-il
ajouté.

M. John Barry. président

de la Chambre , de
commerce d'Edmonton, a
déclaré, d'autre part. dans
le cadre d'une discussion
sur le rapport Bergeret le
projet de pipe-line dela val-

lée du Mackenzie, qu'il était
ridicule que le projet de la
Baie James, d’un coût de
$16 milliards, aille de

Cloutier s'apprête
a quitter son poste

ne correspondait plus à ses
idées politiques les plus
profondes”.

Déjeuner d’adieu
Ainsi, le 23 mai, M. Fran-

çois Cloutier sera reçu offi-

ciellement à un déjeuner au
Quai d'Orsay, sous la pré-
sence du secrétaire d'Etat
aux Affaires étrangères, M.
Pierre Christian de Taint-
tinger, autour d'une table
diplomatique regroupant
une quarantaine de convi-

ves.
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Au sujet de l'immigration

Le Parti libéral refuse de se
ralier au PQ et à l'UN
QUEBEC(PC) — Le Parti

libéral a refusé de joindre
sa voix à celle de l'Union
nationale hier en vue de
réaliser l'unanimité autour
de la prise de position du
gouvernement en matière
d'immigration face au gou-
vernement fédéral.

Il a mérité, en agissant de
la sorte, la désapprobation
des députés péquistes et
unionistes membres de la
commission parlementaire
de l'immigration qui ont
traité les libéraux de ‘‘lâ-
ches’, ‘parti de la fuite’,
“irresponsables devant la
collectivité québécoise”.

Le tout est survenu

quand le député unioniste
de Richmond, Yvon Bro-
chu, a présenté une motion
appuyant les démarches du
ministre Jacques Couture,

l'avant pendant que le gou-

vernement fédéral fasse
traîner en longueur le pro-
jet de pipe-line de I'Arcti-
que, qui colterait $9 mil-
liards et dont le rapport

Berger recommande
l'abandon.

M. Joron a refusé pour sa
part, de commenter le rap-
port Berger, disant que le
Québec ne se préoccupe
pas vraiment de savoir d'où
vient le pétrole dontil a be-
soin.

notamment en ce qui re-
garde la maîtrise de la sé-
lection des immigrants sur
le territoire du Québec.

Le seul député libéral
présent à ce moment-là,

Harry Blank, a prétexté que
la commission n'était pas le
lieu pour soumettre une
telle motion de fond.

“Parti de la fuite”
Il a ajouté quel'étude des

crédits du ministère de
l'Immigration était en outre
terminée et qu'il ne voyait
pas l'utilité de siéger plus
longtemps et il a alors

quitté la salle des délibéra-
tions sous les quolibets:
‘Voilà la parti de la fuite’.

Le chef de l'UN, Rodrigue

Biron, pour sa part, a tenu à
venir expliquer avec M.
Brochu le sens de la motion
en rappelant la vocation

traditionnellement auto-
nomiste et nationaliste
‘’modérée’’ de son parti.

Il a refusé de ‘juger’ le
Parti libéral. laissant ce
soin à la population québé-
coise.

M. Brochu a dit que sa
motion s'inscrivait “logi-
quement et rationnelle-
ment dans le cadre d'une
évolution normale des be-
soins et des aspirations lé-
gitimes des Québécois de-
puis au moins 10 ans’.

Il a rappelé ies circons-

tances de la création du
ministère de l'Immigration
par le gouvernement UN de
M. Jean-Jacques Bertrand,
en 1968, et le besoin de
l'appui de tous les Québé-
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cois pour représentereffi-

cacement et positivement

les revendications du Qué-
bec en matière d'immigra-
tion.

Les membres de la
commission ont finalement
adopté la motion par 11
voix contre 0, neuf députés
du PQ et deux de l'UN.
Dans peu de temps, le

ministre Couture se rendra

à Ottawa soumettre les re-
vendications du gouver-
nement en vue d'obtenir un
plus grand pouvoir dans le
choix des immigrants dési-
reux de s'installer au Qué-
bec.

Plus tôt cette semaine, le

premier ministre Trudeau a
déclaré aux Communes
que son gouvernement de-
vrait accorder unetelle atti-
tude aux autres provinces
s'il acceptait la demande
du Québec.

Quant au chef du gou-
vernement québécois, M.
René Lévesque, il a confié
que le refus d'Ottawa s'ins-
crivait dans la logique
même du fédéralisme et
que seul un Québec souve-
rain pourrait contrôler son
immigration.

En commission

Hier, en commission

parlementaire, péquistes et
unionistes étaient sur une
même longueur d'ondeet,
de part et d'autre, on se fé-
licitait de se serrer ainsi les
coudes ‘pour les intérêts
même de la collectivité
québécoise’ sans partisa-
nerie politique.

Le ministre Couturea fait

état des piètres résultats de

l'action de ce ministère qui,
faute de posséder les pou-
voirs nécessaires, n'a pu
empêcher, notamment,
que près de 80 p.c. des im-
migrants installés au Qué-
bec depuis 1968 se soient
intégrés à la communauté
anglophone.

Il a dit que le combat est
loin d'être terminé pour ra-
patrier ces pouvoirs et il a
remercié chaleureusement

l'UN de son appui total.

Aupilori

Les députés péquistes,

Guy Chevrette, Jean-
François Bertrand, Jean-

Marc Lacoste et Henri La-
berge on tousvilipendé le
Parti libéral pour son ‘in-
cohérence” et sa ‘’partisa-
nerie aveugle’ qui l'empê-

che d'appuyer le gouver-
nement même quand il
s'agit de défendre les plus
grands intérêts du Québec.

Ils ont rappelé quelesli-

béraux avaient déjà donné
leur accord de principe à la

motion et aux revendica-

tions de M. Couture mais
qu'ils se sont défilés”
quand est venu le moment

de passer aux actes et de
faire que le ministre arrive à

Ottawa avec concours
unanime de tousles partis.

M. Chevrette, PQ — Jo-
liette a signifié que la soli-
darité ‘est des grandes for-
ces qui nous restent vis-à-
vis du fédéral”.
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René Lévesque, un artisan qui cherche
Lui qui-est facilement irritable et impatient aurait eu

raison de laisser libre cours à son tempéramentvolcani-
que lundi matin dernier, lendemain de la retraite fermée
de l'Etape du parc des Laurentides. Il nous avait donné

. rendez-vous a Montréal en bonne partie parce qu'il devait
rencontrer, avant le nôtre, un groupe montréalais qui n'a-
pas donne signe de vie.

Plusieurs minutes avant l'heure fixée, ayant eu le
temps de feuilleter les journaux dontil demeure un grand
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GILLES LESAGE
 

consommateur, M. René Lévesque nous accueille donc
avec simplicité et courtoisie dans un minuscule bureau du

17e étage de l’'Hydro-Québec. De même qu'il a abandonné
le “calorifère” de la Grande-Allée pour une chambre d’hô-
tel à Quebec,il préfère ce bureau anonymeà celui qu'oc-
cupait son prédécesseur, trop vaste et trop sombre.

Rien n'indique la qualité du maître des lieux, si ce

 

Avis

d'audience publique
 

Ottawa, le 12 mai 1977.
PREMIÈRE PARTIE
OTTAWA (ONTARIO)
LE 21 JUIN 1977, 9h00

Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications cana-
diennestiendra une audience publique qui s'ouvrira le 21 juin 1977 au

Château Laurier. rue Rideau. Ottawa (Ontario) afin d'étudier les de-

mandes qui suivent: cette audience remplace celle qui devait être
tenue à Ottawa.le 7 juin 1977. tel qu'annoncéedansl'avis public du 13
mars 1976:

CKAC LTEE, 1400, RUE METCALFE, MONTREAL (QUEBEC).
Montréal, Trois-Rivières, Sherbrooke, Rimouski, Huli, Chicoutimi,
Sept-lles, Port-Cartier, Québec (Québec) - 770439800.

Demande présentée en vue d'obtenir unelicence de radiodiffusion
afin d'exploiter un réseau de radio AM pour retransmettre simultané-
ment de son réseau. (Le Réseau Télémédia), nouvelles. sports et do-
cumentation qui se compose des stations CKAC Montréal, CHLN
Trois-Rivières, CHLT Sherbrooke, CKCH Huli, CKCV Québec, CJBR
Rimouski et CJMT Chicoutimi (Québec), (Le Réseau Télémédia) et
CKCN Sept-lles et CIPC Port-Cartier (Québec).

Endroits où l'on
peut examiner la demande:

Radio Sept-lles Inc.
106, rue Napoléon
Sept-lles (Québec)

Radio Sept-lles Inc.

8, boulevard deslles
Port-Cartier (Québec)
TELEDISTRIBUTION CABLOUIS INC., AUCLAIR, CTE RIVIERE-DU-
LOUP (QUEBEC). ’
St-Louis du Ha-Ha, Cabano, Dégelis et Notre-Dame-du-Lac (Québec) -
760388900.

Demandeprésentée en vue d'obtenir unelicence de radiodiffusion
d'une entreprise de télévision par câble pour desservir St-Louis du
Ha-Ha, Cabano, Dégelis et Notre-Dame-du-Lac (Québec) comme suit:
Tarifs projetés

Frais d'installation
$35.00

Tarif mensuel
$7.00

Les montants ci-dessus sont les tarifs maximums pour les abon-
nementsindividuels. Le requérant propose destarifs spéciaux pour les
prises supplémentaires et pour les services supplémentaires qui sont
énumérés dans la demande.
Distribution projetée:
Service aux canaux2 à 13
CJBR-TV (CBC)
CFCM-TV (TVA)
CHSJ-TV (CBC)
CKRT-TV (CBC)
WMEN-TV (Educational)
CBVT (CBC)
WAGM-TV (ABC - CBS - NBC)
Emissions communautaires

Emissions éducatives

Rimouski, Québec
Québec. Québec
Saint-John, New Brunswick/Saint-John (Nouveau-Brunswick)
Rivière-du-Loup, Québec
Presqu'Isie, Maine

Québec, Québec
Presqu'isie, Maine

Services FM
CJBR-FM
Rimouski, Québec

Endroit où l'on
peut examiner la demande:

Hôtel de ville
Cabano (Québec)

RENSEIGNEMENTS GENERAUX
Règles de procédure:

Toute personne intéressée à faire connaître son point de vue au
conseil. sous forme de plainte, intervention ou observation peut
consulter les règles de procédure du CRTC pour obtenir les rensei-
gnements à l'égard de la formulation, la signification et le dépôt de
commentaires. Le public peut se procurer un exemplaire de ces règles
pour la sommede35 cents à l'endroit suivant: Centre d'Edition, Impri-
merie et édition, Ministère des Approvisionnements et Services, 270,
rue Albert, Ottawa (Ontario).
Date limite de réception des interventions: Le 6 juin 1977.
Destinataires: Le requérant et le CRTC avec preuve de signification.
Examendes documents: À l'adresse susmentionnéeet aux bureaux du
Conseil, 100, rue Metcalfe, pièce 1601, Ottawa (Ontario).
Renseignements: Ecrire au CRTC ou composerles numéros 613-996-
2294 ou 995-6957.

LISE OUIMET
Secrétaire générale

Avis public CRTC 1977-55

Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television
et des télécommunications and Telecommunications:
canadiennes. Commission.

 

  

 

 

PESIAATT
POUR TOUS GENRES

D'ASSURANCES   Responsabilité
Automobile
Feu-Vol

i Vie-Hypothèque

Consultez votre conseiller:

Michel Couture, C.d'A.As.

Lajoie, Gagnon & Ass. Inc.
1475, Adam Chicoutimi-Nord

31 ouest, rue Racine Chicoutimi   
\_ Téls: bur.: 549-8925, rés.: 543-7381 J

potion

n'est le drapeau fleurdelysé, deux paquets de cigarettes à
moitié vides, une tasse de café qui achève de refroidir,
quelques feuilles où sont griffonnées des notes éparses
et, entre les doigts jaunis, un stylo à l'emblème du Parti
québécois. Pas de souvenirspersonnels, pas dephotos de
famille, seulement quelques peintures qui traînent proba-
blement la depuis des années.

Il n'est pas difficile de faire une entrevue avec René
Lévesque, en un sens, c'est même trop facile. il suffit de
commencerà formuler une question et il part, parfoispour
plusieurs minutes. La phrase est longue, lourde, faite de
parenthèses, d'incidentes et de rappels; l'on se demande
commentil va le rattraper,et il y réussit pourtant, presque
toujours. C’est l'habitude du communicateur chez quiles
images et les exemples se bousculent, du professeur
manquéet vibrant à qui il ne manque, ici, que le tableau
noir, remplacé par les gestes, les haussements d'épaules,
le froncements de sourcils.

Durant deux heures et demi, il donne ainsila dictée,
sans se lever, sans être dérangé par le téléphone ou les
secrétaires étonnammentdiscrets, tout entier à ses invités
qu’il vouvoie et à qui il ne viendrait jamais à l'idée de
tutoyer le premier ministre, comme c'était le cas il y a
quelques mois à peine. Car cet hommeà quil’on reproche
des écarts de langageest, privément, très respectueuxdes
personnes, nullement enclin à la flatterie ou aux petits
mots quifontplaisir et dont les politiciens raffolentd'habl-

tude, surtout envers les journalistes.

Que dire qui ne soit déjà connus sur cet homme qui
aura 55 ans en août prochain et qui a commencé sa vie de
“vedette” il y a quarante ans déja, a titre d’annonceur
estival de radio, dans son patelin de New-Carlisie? Journa-
listes et commentateurs de tout acabit ont parlé tant et

plus de sa vitalité, de sa franchise parfois déroutante, de
son intégrité, de sa ténacité, de sa ferveur, de ses contra-
dictions, qui, selon le Dr Camille Laurin, résumentcelles

des Québécois.

I1y a une quinzaine d'années, Claude Ryan estimait
que M. Lévesque n'avait pas encore fait le passage de
l'instinct vital à ia pensée mesurée.I! mesemble qu'il a
acquis depuis non pas une illusoire sérénité, mais une

patience fébrile et même une modération inquiète, nées
de l'assurance de sa démarche désormais.
démarche désormais.

“Il ne sait pas dans le détail ce qu'il veut, parce qu'il
cherche, écrivaitM. GérardBergeron, lly aprés de dix ans.
Mais ce qu'il veut de façon générale, nul plus que lui ne le
veut de façon plus intense, passionnée, broulllonne et, au
sens étymologique, déroutante.” .

Ce bref portrait tiré de “Ne bougez plus!” me semble
encore convenir plus que tout autre au vral René Léves-
que. Et encore: “Ii sera peut-être l'homme de la future
réintégration, celui qui est déjà polarisateur et principe
magnétique d'intégration de ces sous-sous-Américains
de Québécois! I! aura suffisamment montré qu'il n’est pas
celui qu'on intègre ou qui s'intègre, tout au plus celul qui
s'annexe un temps, pour un bout de route parallèle. ||
travaille en artisan, avec la farouche indépendance du
lone wolf qu'il est et sera sans doute toujours d'instinct…
Car il sera toujours, par-dessus tout, celui qui cherche.”

De longs passages seralent a citer, par ailleurs, dans
le remarquable portrait de Peter Desbarats. En voici seu-
lement trois phrases, en espérant que le lecteur ira a la
source: “S'il existe un seul personnage québécois dontla
vie éclaire celle d’une génération entière et lève le voile sur
cet avenir, c'est bien René Lévesque... Il est fondamenta-
lement impossible de trouver le point dans la carrière de
Lévesque—ni peut-être dans son âme— où les intérêts du
Québec cèdent la place & ses propres intérêts. C'est un
hommepossédé d'un idéal national. Dans le monde d’au-
jourd'hui, c'est un phénomène qui n’est pas rare, mais
c'est inusité au Québec et presque inédit ailleurs au Ca-
nada. Peut-être René Lévesque sera-t-il vu par tous les
Canadiens, finalement, commeceluiqui leurapprit à vivre
ensemble.”

I! faudrait aussi citer longuement Jérôme Proulx, qui
écrit dans Le Panier de crabes: ‘Par la simplicité de sa
personne, René Lévesque a aboli le mythe du surhomme
omnipuissantet assoiffé de pouvoir. I! puise sa force dans
la connaissance de ses propreslimites, dans sa conviction
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d'homme et dans l'espérance de tout un peuple.”
D'un Lac-à-l'épaule à l'autre, de 1962 à 1977, il y a eu

chez lui un approfondissement de convictions viscérales
qui, dès 1936, se manifestaient par la célébration de Dol-
lard et du “Maîtres chez nous”, dans le journal du Sëmi-
naire de Gaspé. lly a eu des hauts et des bas, des révisions
déchirahtes, le godt de tout lacher et de revenir au métier,
des reprises foudroyantes, des tiraillements, ceux d’un
homme en marche. Tout autre que lui serait usé, écrasé
par la chape de plomb. Et le voilà dans toute sa lucide
maturité, presque transfiguré et serein. Presque. Le célè-
bre Ti-Poil de Normand Hudon s'est estompé…

Lui qui connaît les dossiers et a acquis le sens de la
continuité et du compromis — qui est fort loin de la
compromission — salt plus que quiconque que la minute
de vérité approche et qu'il est devenu un symbole, pres-
que un mythe. Pour un hommequi aime se perdre dansla
foule, prendre l'autobus ou siroter son éternel café chez
de rares amis, le poids du jour doit être lourd, parfois.

Dela lointaine Gaspésie dontil a gardéla nostalgie de
la mer à l'Economic Club où il a dû se déguiser en pin-
gouin, la route de René Lévesquea été sinueuse et tour-
mentée; mais Il a gardé la rnême rare ferveur dans cette
étrange odyssée, le même goût jaloux de son intimité, le
mêmeplaisir à une bonne partie de poker avec quelques
vieux “chums”. Il veut gagner, certes, mais avec honné-
teté.

Je me suis demandé pourquoiil admirait tant Daniel
Johnson. Je pense que tous deux ont des traits communs:
la perspective généreuse, la chaleur humaine, le sens aigu
du destin collectif, le flair etl'instinct du compromisvital,
de l’évolution inéluctable.

Le projet inachevé? Pour M. Lévesque, il le sera tou-
jours, caril cherche. Concluonsavec Peter Desbarats: “Il a
toujours abordé le leadership d’une formation politique
comme un job, non comme un art ésotérique ni comme
une vocation mystique. Il a été, dans ces termes-là, un
artisan insolite mais utile.”

  

  



   

LE QUOTIDIEN, samedi 21 mai 1977 — À 9

 

 

REGARD SUR LAC -BOUCHETTE
 

 

 

3 QUEBEC

  
    

lac kempt. J

.RESERVOIR

 BASKALONG
Qo

S
€

&

2
>

<

des outaoua ç

ll vere a ps =
eue=

ottawa RIO

ie, A
unicipalité de

lac -bouchette

72°00’
1

      

  

 

2“ A-

[a
ov I

NX |
70°00"

1

9 —

pn

NouvÉRIC
NS N

\
\

MAINE

situation  
Des vacanciers de partout y érigent leur maison

LAC-BOUCHETTE — La population permanente du
Lac-Bouchette est de 1,750 citoyens. Mais ce nombre
passe facilement a 2,700, en incluant les personnes de la
région et de l'extérieur qui profitent de la belle saison pour
séjourner dans cette municipalité choyée par la nature.

Présentement, Lac-Bouchette accueille etfective-

ment 350 propriétaires de chalets. Ces maisons de cam-

pagne, humbles ou luxueuses, dont le nombre augmente

plus rapidement d'année en année, sont situées pour la

plupart en bordure des lacs Bouchette, Ouiatchouan (les

“jumeaux”, comme on les appetle localement), au Mirage,

Saint-Paul, Maggie et Des Commissaires.
Les nouveaux chalets se construisent surtout aux

lacs Des Commissaires et Ouiatchouan. M. Jules Thibault,
secrétaire-trésorier de la municipalité, signale qu’il y a
encore beaucoupde terrains disponibles pour ce type de
construction, particulièrement au lac Des Commissaires.
Et les prix demeurent très abordables, dit-on, coûtant

  
DÉCOR ENCHANTEUR — Le nombre de chalets augmente constamment dans la belle région du

Lac- Bouchette, privilégiée par la nature.

entre $500 et $1,000 dépendant de la superficie. Par ail-

leurs, quand l'emplacementdésiré estla propriété du mi-

nistère des Terres et Forêts, il est nécessaire de le louer.

Le taux annuel de location est de $30.

Le plus vaste de tous dans le secteur, le lac Des

Commissaires, long de 28 milles (les bons pécheurs de la

place affirment qu'il est très poissonneux), est aussifacile

d'accès, à partir de la Route 155, qui conduit à La Tuque.

“Nous voulons inviter la population de tout le Saguenay-

Lac-St-Jean à contribuer à la mise en valeur du magnifi-

que territoire du lac Des Commissaires. Tout le monde est

convié à venir se reposer ici, en pleine nature”, de men-

tionner M. Thibault.

Importante vocation touristique

il est évident que la municipalité du Lac-Bouchette

veut s'affirmer encore plus comme zone touristique de

choix ou centre de villégiature de détente. Les spécialistes

voudront bien admettre que Lac-Bouchette dispose de

plus d'atouts naturels qu'il n'en faut pour parvenir au but.

La richesse de son paysage est particulièrement remar-

quable, observentles visiteurs. ‘’Lac-Bouchette est située

en plein coeur d'une région englobant la Mauricie et le

Saguenay-Lac-Saint-Jean. Notre municipalité est l'une

des portes d'entrée du Lac-Saint-Jean”, constate encore

le secrétaire-trésorier.

Une autre caractéristique méconnue de la municipa-
lité du Lac-Bouchette est son immensité. Son territoire a
une superficie totale de 355.21 milles carrés! Cette vaste
région est presque totalement revouverte de forêt, la-

quelle est exploitée en partie.

Se trouvant à une quinzaine de milles de Chambord,
Lac-Bouchette n’a cependant qu'une seule municipalité
voisine, Saint-François-de-Sales, établie à cinq milles au
Nord, également sur la Route 155. Au sud, Lac-Bouchette

touche au comté de Québec. Et 80 milles environ séparent
Lac-Bouchette de La Tuque, Abitibi. Lac-Bouchette est
aussi bordée par la rivière Métabetchouan et le parc des
Laurentides.

Voici d'ailleurs quelques passages de la description
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du drainage du territoire, faite par I'urbaniste Raynald
Gagnon, de Jonquière: ‘La principale rivière est la Méta-

betchouan, mais celle-ci coule, non pas à l'intérieur du

territoire, mais forme sur une longueur de 26 milles la

limite est de la municipalité du Lac-Bouchette. Elle prend

sa source dans le parc provincialet coule versie nord pour

se déverser dansle lac Saint-Jean”.

‘La deuxième rivière d'importance est la Ouiat-

chouan qui prend sa source dansle lac Des Commissaires

et se jette au Nord dansle lac Saint-Jean. Sur une distance

d'un peu plus de 1.5 mille, la Ouiatchouan sert de déver-

soir au lac Des Commissaires, pour se déverser successi-

vement dansles lacs Bouchette et Ouiatchouan,situés à

une altitude moindre de 75 pieds.”
On peut ajouter que la rivière Ouiatchouan est celle

qui donne naissance aux chutes de Val-Jalbert.
Incidemment, Lac-Bouct.ette possède son plan direc-

teur d'urbanisme depuis février 1977. Préparé par M. Ga-

gnon, ce plan a coûté $12,000, mais la municipalité a reçu

une subvention de $7,200 du ministère des Affaires muni-
cipales. ;

Un stimulant
Le village et la paroisse du Lac-Bouchette sont re-

groupés depuis 1971. De plus, Lac-Bouchette et la muni-
cipalité moins populeuse de Saint-François-de-Sales ont
une entente de service au niveau de la protection des

incendies.
On sait, d'autre part, que la Route inter-régionale 155

ne traverse plus le village du Lac-Bouchette depuis 1974.
Selon les représentants de la municipalité, cette voie de
contournementqui supprimela circulation lourde dansle
principal quartier domiciliaire, a eu l'effet d'un stimulant

etenétant le point de départ d'un mouvementde restaura-
tion générale.

Les dirigeants municipaux reconnaissent toutefois
que la rue principale a toujours un parcours difficile, ce
dernier étant étroit et sinueux. On projette des améliora-
tions à court terme afin de rendre cette artère plus fonc-

tionnelle et sécuritaire.

 

 
Claude Venne, propriétaire

 

NOUVELLE ADMINISTRATION
Salle à manger (menu du jour)

Chambre et pension. — Salon-bar
Salle de réception

Orchestre et danse en fin de semaine

= Hôtel Cloutier
125, Route 155

LAC-BOUCHETTE

348-6846
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EDIFICE MUNICIPAL — Cet immeuble a été rénové l'année dernière.

En vue du centenaire, on

parle de Victor et Maria
LAC-BOUCHETTE — Le

centenaire de fondation de
Lac-Bouchette n'aura lieu
qu'en 1982, mais on pré-

pare d'ores et déja les festi-
vités.

C'est ainsi que Mme
Anne-Marie Delaunière-
Dufresne. de Trois-Ri-

vières, est en train d'écrire
l'histoire de ce village. Son

travail de recherches serait

pratiquement termine,

la publication de l'ouvrage
ne se fera pas avant 1980.
Entre-temps, un comité du
centenaire sera formé.
naire sera formé.

M. Pascal Dumais, fut le
premier colon à s'établir à

Lac-Bouchette. 1887: le
premiertrain s'y arrête. Au
fait. le développement de
Lac-Bouchette aura tou-

jours été étroitement asso-
cié au chemin de fer. Si

bien que Lac-Bouchette a
devancé toutes les autres
municipalités de la région

en accueillant un premier
ministre de la province, qui

était à l'époque. Honoré
Mercier. C'est lui qui eut
l'honneur d'inaugurer le

chemin de fer régional.

Une chapelle temporaire
est construite en 1890, puis
on bâtit l'église de bois ac-
tuelle, en 1892. L'édifice a
cependant été restauré en
1937. Le curé-fondateur de
la paroisse Saint-Thomas
d'Aquin du Lac-Bouchette

est M. l'abbé Ferro! Roy, de

Chicoutimi. En 1890, on

dénombrait 74 familles et
425 âmes à Lac-Bouchette.
Vingt-cing ans plus tard, il y

avait 171 familles et 960
âmes. Il s'écoule encore un
autre quart de siècle, et le
nombre de familles passe à
247 (1,577 citoyens).

Toutefois, entre 1940 et

1945, Lac-Bouchette enre-
gistre une légère diminu-

2

 

 
tion de sa population, le
nombre de ses citoyens

passant de 1.577 a 1,508.
Par la suite, le sommet dé-
mographique est atteint en

1950, la population de
Lac-Bouchette atteignant
1,679 àmes. Jusqu'en 1960,
la population diminue. Et il
faudra attendre jusqu'en
1975 pour retrouverle chif-
fre de 1950... Aujourd'hui,

le recensement le plus re-
centindique 398 familles et
1.750 ames.

C'est en 1943, que l'éve-
que du diocèse de Chicou-

timi, Mgr Georges Melan-
çon, confia la charge de
cette paroisse aux Pères
Capucins, lesquels ont

aussi, à ce moment, la res-
ponsabilité du monastère
de l'autre côté du lac
Ouiatchouan.

Lac-Bouchette, le ‘ju-

meau de Ouiatchouan,
tient son nom d'un arpen-
teur. Joseph Bouchette,
dépêché dans la région par
le gouvernement en 1842.
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Victor DeLamarre

L'homme le plus connu

dans l'histoire de Lac-
Bouchette demeure sans

contredit Victor DeLa-
marre, un être doué d’une
force herculéenne qui lui a
procuré cette réputation

notoire. Né dans la ville de
Québec, Victor DeLamarre
avait 15 ans quand son
père, Charles, s'établit à
Lac-Bouchette en 1903.

Durant quelques années,
Victor vécut chez son oncle
Eugène Tremblay, à Mon-
tréal. Victor maria d’ail-
leurs, une fille de la métro-
pole, et le couple voyagea
en Ontario et aux Etats-
Unis surtout. Ce qui per-

mettait à DeLamarre de
faire la démonstration de
son extraordinaire puis-
sance physique.

L'’oncle de Victor, l'abbé
Elzéar DeLamarre, fonda-
teur de la communauté des
Soeurs Antoniennes et des
pèlerinages du Lac-
Boucnette, obtint cepen-
dat de son neveu, qu'il
rentre à la maison, question
de donner un coup de main
à ses parents sur leur
ferme. En 1915, Victor De-
Lamarre réalisa à Lac-
Bouchette, l'un des ex-
ploits qui firent de lui un
personnage de légende: en

aidant son oncle à bâtir sa
chapelle gothique,il trans-
porta sur sa poitrine une
statue de 1,200livres! L'an-
néesuivante, lors de l'amé-
nagement de la grotte, Vic-
tor DeLamarre déplaça
avec son épaule une roche
dontle poids était évalué à
12,000 livres. C'est égale-
ment Victor DeLamarre qui

mit en place sur son socle
surplombant la grotte, une
lourde statue de saint Mi-
chel.
L'abbé Elzéar DeLa-

marre, témoin de ces évé-

nements,. les a d'abord rela-
tés dans un volume de 200
pages, publié en 1924. Puis,
en 1974, ce fut au tour du
R.P. Antonio Dragon, jé-

suite, de rappeler briève-
ment ces pages d'histoire
captivantes de Lac-
Bouchette, dans une bio-
graphie de l'abbé DeLa-
marre. Le R.P. Dragon
n'omet pas de signaler que
Victor DeLamarre avaitune
foi inébranlable, qu'il ne
manifestait pas toujours
avec autant de douceur que
son oncle, l'abbé Elzéar…

Né en 1888, Victor De-
Lamarre vécut trente ans à

Lac-Bouchette. !| retourna
à Québec dans les années
"30. où il mourut en 1955.

  

  
    
  
  

    

   

  

  

  
  

 

Eva Bouchard

Par ailleurs, Eva Bou-

chard, de Roberval, qu'on a
souvent identifiée comme
étant Maria Chapdelaine,
l'héroïne du roman de
Louis Hémon, fut aussi au
service de l'abbé DeLa-
marre, à Lac-Bouchette, de

 

La municipalité veut
faire de la prévention

LAC-BOUCHETTE — La
pollution de l’eau ne consti-
tue pas une menace à court
terme à Lac-Bouchette,

contrairement à une foule
de municipalités au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
Mais l'eau de qualité, dis-
ponible en grande quantité

à cet endroit est loin de
rendre les membres du
conseil indifférents au sujet

de la protection de l'envi-
ronnement.

C'est ainsi que l'on vou-
drait mettre en branle le
plus tôt possible un pro-

1918 à 1925. ‘Pendant

qu'elle fut au service de M.
DeLamarre, elle n'ignorait
pas qu'elle passait pour
l'héroïne de roman, mais
elle n'avait pas encore
l'idée d'exploiter la chance

qui lui tombait du ciel”,
écrit le R.P. Dragon.

 

 

Hôtel Doyon
2 SALONS-BARS

RESTAURANT

SALLE À MANGER

SALLE DE RECEPTIONS

Hôtel

Gagnon Inc.
200, Principale

LAC BOUCHETTE
Tél.: 348-6602

gramme de prévention
avec l'aide des gouverne-
ments supérieurs. Il s’agit
de centraliser tous les
conduits d'égouts de la
municipalité et de cons-
truire par la suite une usine
de traitement primaire des
eaux vannes.

Ce projet
considéré comme priori-

taire à Lac-Bouchette, exi-
gerait au bas mot un inves-
tissement de $750,000.

L'eau potable provient de
la rivière Qui-Mène-du-
Train. Cette source d'ap-
provisionnementest située
à environ un mille de la gare
du Canadien National. La,
le réseau municipal

d'aqueduc est équipé
d'une station de pompage.

Lac-Bouchette entend pro-
longer éventuellement ce
réseau dans le secteur sud
de la route 155.

On progresse rapidement

Depuis le début des an-
nées '70, les contribuables
de Lac-Bouchette n’ont pas
cessé d'améliorer les servi-
ces publics essentiels.

Un

réservoir de 600,000 gal-
lons a été construit; l’instal-

lation des réseaux d'aque-
duc et d'égouts sur la rue
François-Tremblay, la-
quelle mène à l’usine Au-
dehou: le prolongement de
ces réseaux a été réalisé
sur la rue Bouchard, en
plus des secteurs nord et
sud; on prendra livraison
sous peu d'un nouveau
camion-citerne: l'édifice
municipal, abritant égale-
ment la caserne des pom-
piers, a été rénové et

agrandi; on a reconstruit

les trottoirs longeant la rue
principale et réaménagé
différentes sorties dontcel-
les conduisant au Centre
plein air. et au lac Maggie,
sans parler de la création
d'une promenade en bor-
dure de la voie se rendantà
l'Ermitage Saint-Antoine.

Parmi les autres réalisa-
tions profitant à toute la
communauté, on note un
foyer pour personnes
âgées, érigé en 1970 et qui
compte actuellement 37
pensionnaires, la construc-

tion d'un bureau de poste
en 1975, l'ouverture d'un
parc pour maisons mobiles

en 1976, où pourront être
rassemblées quelque 75
logements de ce genre,
l'aménagementd'une zone

réservée ‘au développe-
ment industriel et le mon-
tage d'une bibliothèque
municipale.

En outre, la municipalité
espère vivernent que l'ac-
tuel gouvernement provin-

cial saura donner suite as-
sez rapidementau projet de
construction de 10 habita-
tions de type HLM pour fa-
milles à revenus modiques.

Ce projet est en veilleuse

depuis quelques années
déja.

Pas de hausse de taxe

A $1 du $100 d'évalua-

tion, la taxe foncière est la
même que l'an dernier à

Lac-Bouchette.

Pour sa
part, la taxe scolaire est de
$1.60. La municipalité pré-
lève également une taxe

annuelle d'aqueduc de
$159 par logement, et une
autre taxe annuelle de $15
pour l'enlèvement et l’éti-
mination des ordures me-
nageres.

L'évaluation im-

posable se chiffre présen-
tement par un peu plus de

$4 millions (Je chiffre atteint
$4,5 millions en incluant les
biens non-imposables), et
la dette globale atteint
$510,000 à l'heure pré-
sente.

Pour l'année en cours, la
municipalité a‘ des prévi-

sions budgétaires de près
de $290,000. Ce qui fait voir
un excédent de revenus
d'environ $9,400. Les prin-

cipaux revenus de Lac-
Bouchette sont, dans l'or-

dre, les taxes ($90,000), la
remise d'une partie de la
taxe de vente ($46,000) et
l’aide gouvernementale

pour l'enlèvement de la
neige ($37,000).

Les dé-
penses majeures sont le
transport routier ($50,000),
le service de la dette
(836,500), I'hygiéne du mi-
lieu ($37,000) et I'adminis-
tration générale ($34,000).

Lac-Bouchette emploie
deux personnes en perma-
nence, le secrétaire-
trésorier et un préposé à
l'entretien. La municipalité
fait aussi appel à quelques
employés à temps partiel.

M. Lorenzo Dumais est
maire de Lac-Bouchette.

Ses conseillers sont MM.
Réal! Boutianne, René Côté,
Raymond Desgagné,Pierre
Gélinas, Normand Marcoux

.et Raymond Tremblay.
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pour les environs

TEL.: 348-6676

SALLE A MANGER

Restaurant

Maison Québécoise Enr.
Un relais entre
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Restaurant Maison Québécoise Enr.
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lls invitent 350 étudiants a

vivre une expérience unique

LAC BOUCHETTE —
Pour la première fois cette
année, le Centre de plein
air de Lac Bouchette se
prépare à recevoir des jeu-

nes campeurs de toute la
région. Tout est prévu, en

fait, pour accueillir 350 va-
canciers d'âge scolaire.

Ceux-ci viendront au
centre par groupes de 50.
Chacun d'eux y demeurera

cing jours. Ces stages au-
ront une durée totale de 7

semaines. En vue de la réa-
lisation de ce programme,
les responsables ont déjà
fait l'acquisition des tentes

et de l'équipement de cam-
ping requis. Ces stages
sont offerts a prix modi-
ques et les inscriptions se
feront au début de juin.
Pour obtenir de plus am-

 

Lac Bouchette qui sur-

plombe le lac du mème
nom dans un décor splen-

dide, on entamera inces-
samment la construction
d'une dizaine de chalets
destinés surtout à accueillir
les touristes de l'extérieur.

Ces travaux, qui se dérou-
lent dans les cadres du
programmé Canada au

Travail (une subvention de

$67,000 a été versée) occu-
peront une quinzaine de
personnes durant toutl'été.

Municipalisé en 1976, le
Centre de plein air de
Lac Bouchette a déjà été le
théâtre de travaux se chif-
frant par $85,000, pour les-
quels une subvention de
$55,000 fut accordée parle
ministère du Travail. Le

glissade pour la mise à
l'eau des embarcations.

Des activités
pour tous

Il y a de la vie en toute

saison au Centre de plein
air de Lac Bouchette. L'hi-

ver. on y pratique le ski de
fond, la raquette, l'héber-

tisme. L'été on peut jouer

au badminton, au croquet,
au fer à cheval, à la pétan-

que. Un terrain de baseball
s'ouvre cette année.

Une adhésion familiale
coûte $15 pour la saison
froide, mais le prix de la
carte de membre pour la
saison estivale n'est pas
encore défini.

L'hiver prochain, on dé-
sire développer encore le

EDIFICE CENTRAL— C'est le grand chalet du Centre de plein air de Lac Bouchette.

ples renseignements, on

peut contacter directement
Gervais Coté (348-6377) ou
Pierre-Yves Béland (348-
6474).

Chalets pour

les touristes

Au Centre de plein air de

centre est doté d'un édifice

central de 60’ x 40’. lequel
abrite notamment la salle
d'accueil et la cafétéria.

Cette construction a éte pa-
rachevée en 1975. La mème
année, furent aménagées
une aire de baignade et une

ski de fond au Centre de
plein air du Lac Bouchette.
Les pistes actuelles totali-
sent 51 kilomètres. L'un
des projets vise à améliorer

les sentiers et de joindre si
possible le secteur de Val-

Jalbert, ce qui donne une
distance de 25 à 30 kilomè-
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tres. Ceci, afin de répondre
à la demande. Le centre

possède pour le moment
une piste dite familiale, une

deuxième de classe inter-
médiaire et une autre ré-
servée aux skieurs très ex-

périmentés.

Au cours des prochaines
semaines, le centre veut

procéder à l'engagement
de deux responsables pour
les activités de plein air au
cours de la belle saison. À
long terme, les animateurs

actuels souhaitent que le
centre puisse s'autofinan-

cer et retenir les services

d'un technicien spécialisé
dans le domaine du plein

air. Cette personne verrait
notamment à préparer les
stages au centre, & mous-
ser les activités de plein air,
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ANIMATEURS— M, Claude Bolduc,à droite, président du Centre de plein air de Lac Bouchette, s’entretientici

avec l’un de ses collègues.

à développer les tournois,
etc.

Le bureau de direction
du Centre de plein air de
Lac Bouchette se compose
de M. Claude Bolduc, pré-

sident, Mlle Hélène Du-
mais, vice-présidente, Mme
France Gagné, secrétaire,

Mme Françoise Cloutier
(J.-M), trésorière, M. Albert
Cloutier, M. Doris Dumais,
Mile Andrée Cloutier, M.
Simon Béland, M. Pierre-

Yves Béland, M. Rémi Côté,
M. Yvon-Robert Blan-

chette, M. Gervais Côté, M.
Alain Fortin, M. Robert
Tremblay et M. Real Bou-

lianne, ce dernier étant re-
présentant du conseil mu-
nicipal.

Terrains pour

chalets

D'autre part, des terrains
situés dans le secteur
nord-est du lac Ouiat-
chouan appartiennent à la
municipalité de Lac

Bouchette.

Cette année, le
conseil a l'intention de fa-
voriser le développement
de ce territoire pour per-
mettre la construction de

chalets.

 

   
 

Votre marché

Transkebec

du Lac-Bouchette

EPICERIE
BOUCHERIE
LICENCIE
 

HEURES D'OUVERTURE
POUR LA SAISON

ESTIVALE

DE 8H00 A.M.
A 10H00 DU SOIR
DU LUNDI AU

\ SAMEDI INCLUS

Raymond
Gaudreault & Fils

226, Principale, LAC-BOUCHETTE TEL.: 348-6671
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c’est populaire
La Caisse

 

 

ACTIF: $2,700,000 millions

Membres: 1,652

Conseil d’administration

Président: J.-Arthur Drolet

Lorenzo Dumais — Théodule Fortin

Commission de crédit:

Joseph Dumais — Thommy Gagnon — Victor Delisle

Conseil de surveillance:

Léopold Marcoux — Georges Lavoie
Mlle Marguerite Potvin

Gérant: Fernand Gaudreault

Comptable: Gilles Paradis
Secrétaire: Linda Fortin

Caissières: Lynn Dubois — Louise Cloutier
Linda Dumais — Marjolaine Delisle
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Les hommes sont rares
en certaines occasions
LAC-BOUCHETTE —

“Ici, à Lac-Bouchette, il y
a treize femmes pour
un homme’, d'affirmer
spontanément une
jeunefille.
‘Mais où sont donc

passés les hommes?" lui
demande-t-on alors.

“lls buchent”, répond
cette charmante citoy-
enne de Lac-Bouchet-
te.

Chose certaine, la fo-

rèt constitue et de loin, le
principal employeur de
la main-d'oeuvre à Lac-
Bouchette. Pour un, le
maire Lorenzo Dumais
précise que sa municipa-
lité doit compter au
moins 350 travailleurs
forestiers. Ces hommes
sont au service de la
Consolidated-Bathurst,
de la Compagnie inter-
nationale de papier
(CIP), de Chibougamau
Lumber, de Laberge &
Laberge, d'Abitibi-Price,
de la Co-Op de La Doré
et d'autres entreprises.
“Nous avons pas moins
de 100 propriétaires de
débusqueuses a Lac
Bouchette”. d'ajouterle
maire Dumais.

Les plus importantes
entreprises industrielles
locales dépendent aussi
de la forêt: l'usine Aude-
hou, qui emploie 80 per-
sonnes et la scierie ap-
partenant à M. Raymond
Harvey. Parmi les autres

employeurs de la place,
on distingue l'Ermitage
de Saint-Antoine, un lieu
de pèlerinage bien
connu dansla région et à
l'extérieur, Le Foyer de
Lac-Bouchette Inc., cen-
tre d'accueil pour per-
sonnes âgées (le maire
Dumais fait partie du
conseil d'administration
de cette institution de-
puis sa fondation), la
Caisse populaire Des-
jardins et les commer-
ces.

Revenus insuffisants

Personnellement, M.
Lorenzo Dumais, origi-
naire de Lac-Bouchette
et maire de la municipa-
lité depuis octobre 1976
(il complète en réalité le
mandat de M. Laurent
Gagnon, démission-
naire), est un employé
du ministère des Trans-
ports.

Selon lui, le problème
majeuraffligeant sa mu-
nicipalité est l'insuffi-

sance de revenus.

Comme d'autres, il pré-
conise un nouveau

mode de redistribution
de la taxe de vente.
‘Nous devrions avoir
des subventions statu-
taires pour l'aqueduc et
les égouts afin de savoir
à quoi nous en tenir et il
nous faudrait des reve-

 

ALA,

OL INIE RP

1334 61+

SUbse

Pa opFORE

 

Chr Er ETE DRA ER

PREVENEZ

LES FEUX

DE

FORET

 

  

  
 

( Tout pourle touriste

Dépanneur

Restaurant salle à manger

Roulotte à patates frites

Station de service Texaco

Mécanique générale

Remorquage
24 heures par jour

348-6800

MARCEL BOUCHARD, prop.
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291, Route 155
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nus additionnels pour
parfaire les services
existants et en ajouter
d'autres’, confie le
maire Dumais.

La grande préoccupa-
tion de son conseil est
de parvenir à offrir une
plus grande diversité de
loisirs aux jeunes. ‘Nous
avons un centre plein air
et on aménage un terrain
de jeux au village. Mais
les loisirs ne sont pas
bien structurés ici. Nous
avons une bâtisse, qui
est un ancien collège
converti en centre de
loisirs. Ce qui est plus ou
moins convenable. Nous
nous faisons donc du
souci pour les jeunes’,
avoue M. Dumais.

Heureusement, le bé-
névolat continue d'exis-
ter dans différents do-
maines à Lac-Bou-
chette, ce qui con-

tribue à dépanner tout
le monde, explique le
premier magistrat qui
fut conseiller durant
plus de sept ans avant
d'accéder à la mairie.

En ce qui concerne le
développement domici-
liaire, le maire Lorenzo
Dumais mentionne qu'il
estindispensable de réa-
liser le plan directeur
d'égouts, en vigueur de-
puis deux mois environ,
avant de favoriser la
construction de maisons
privées.

Restauration
populaire

Cependant, une foule
de maisons du village
sont actuellementl'objet
de travaux de rénovation
ou le deviendront bien-
tôt, grâce au programme
fédéral PAREL (Projet

d'améliaration et de re-
mise en état des loge-
ments). Entièrement dé-
frayé par Ottawa, ce
programme consiste à
restaurer une maison
par divers travaux. C'est
la Société centrale d'hy-
pothèques et de loge-
ment qui verse l'argent
au requérant. En 1976,
dit-on, Lac-Bouchette
est la municipalité du
Saguenay - Lac - Saint-
Jean qui a le plus profité
du programme PAREL.

Présentement, 20 pro-
jets émanant de Lac-
Bouchette sont accep-
tés par PAREL, pour un
montant de $82,500. De
plus, 34 autres projets
sont en voie d'approba-
tion, ce qui représente
une somme addition-
nelle de $164,000. Il y a
aussi 15 projets à ve-
vir, lesquels totalisent

$75,000.

 
M. LORENZO DUMAIS — Le maire de Lac-Bouchette réctame de l’aide des gouverne-

ments supérieurs en matière de loisirs et d'épuration des eaux.

 

 

 
 

   

M. Normand
Marcoux

@ Une municipalité où la joie de

vivre rejaillit.

@ Site touristique par excellence.

@ Centre plein air pour prati-

quer tous les sports d'hiver.

@ Pêche presque miraculeuse
grâce aux nombreux lacs qui

nous entourent.

M. Raymond
Desgagné.

La
M. René Côté

 

LAC BOUCHETTE

@ Lieu de pélerinage de re-
nomméeinternationale.

 

M. Raymond
Tremblay

M. Réal Boulianne

   

 

M. Pierre Gélinas   
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REGARD SUR LAC -BOUCHETTE

Elle aide son époux
ÿ à devenir industriel

LAC-BOUCHETTE — M. Raymond Harvey, 41
ans, est un industriel respecté à Lac-Bouchette. Au-

. jourd’hui, il s'apprête à investir $100,000 pour relo-
caliser sa scierie.

Mais l'homme d'affaires raconte que tout n'al-
lait pas si bien quand il a commencé à édifier son

entreprise. Il n'avait pas beaucoup d'argent. Si peu
de capital ‘liquide’ en fait, qu'il dut hypothéquer sa

maison privée.

Quelles raisons ont incité M. Harvey à prendre
de tels risques matériels? C'est Mme Harvey qui
répond à cette question: ‘J'en avais assez de voir

mon mari partir de la maison des jours et des jours
pour aller travailler dans les chantiers!” M. Ray-
mond Harvey était camionneur à cette époque.

Il fut
au service de l'entrepreneur forestier John Murdock

et de son fils Craig. et également un employé de la
Coopérative agricole de Saint-Nazaire, sa place na-
tale qu'il a quittée en 1967, pour entreprendre sa
carrière d'industriel à Lac-Bouchette.

Kénogamiet Saint-Séverin

M. Raymond Harvey a d'abord acheté deux lots
de terre boisés à Lac-Bouchette. Puis, il a consenti à
trimer dur et à réinvestir au cours des années qui

suivirent. Pour lui, ces deux éléments combinésas-
surent le succes. Dans la petite usine de M. Harvey,
les billots d'épinette, de tremble et de bouleau, sont
transformés en pièces de bois brut de 2, 3 et 4 pou-
ces d'épaisseur. d'une largeur variant de 10 à 12".

Ce bois est vendu chez Bergeron & Fils de Kéno-
gami et à Saint-Séverin, dans la région de Montréal.
Ces entreprises produisent des matériaux de cons-
truction et du bois pour l'emballage.

L'an dernier, M. Harvey dépensait $50,000 pour
acheter une machine à produire des copeaux, à par-
tir des résidus de coupe de sa scierie.

Depuis ce
temps, ces copeaux sont acheminés chez un indus-
triel de Louiseville, où ils deviennent du papier. Au-

paravant, M. Harvey brûlait les rebuts de bois.

Coupe et transport

La matière première, M. Raymond Harvey se la
procure chez des particuliers et de ses propres fo-
restiers. L'été, il emploie en effet une dizaine de

personnes pour la coupe du bois. Ses chantiers se
trouvent à 30 milles de Lac-Bouchette. De plus, ses
camions transportent à destination les pièces de
bois brut et les copeaux.

En tout. M. Harvey emploie normalementvingt

personnes. Cel été cependant, une trentaine
d'hommes seront à son service. L'industriel Ray-
mond Harvey n'est plus un adepte de l'expansion et
voici pourquoi: ‘Dans moncas, ça va bien actuelle-
ment, mais il est plus ou moins encourageant de
prendre de l'expansion. On a du mal avecle person-
nel.”

La construction de la scierie va se réaliser au
cours de l'été qui vient. Il n'a pas regu d'aide des
gouvernements jusqu'à présent, et n'en sollicite pas
pour l'avenir. M. Harvey s'est aussi débrouillé seul
quand ses installations furent dévastées par les
flammes,il y a six ans. Et il n'avait pas d'assurance.
La capacité annuelle de production de son usine
varie de 3 à 3,5 millions de p.m.p. (pieds, mesure de
planche).

Enfin, M. Carol Potvin est le seul associé de M.
Harvey.

 

ENTREPRISE POLYVALENTE — L’industriel Raymond Harvey, de Lac-Bouchette, effectue la livraison de ses
produits avec ses camions.

 

 

 
 DIRECTION ET ANIMATION
les pères Capucins

  

    

    
  

  

Ermitage

Saint-Antoine

du Lac Bouchette
lieu de repos
et de prière

+

BIENVENUE
AU

SANCTUAIRE
EN 1977
 

— Sur semaine

 

NOS OFFICES:

— Messes dominicales
samedi soir:. 20h00
dimanche: 7h30, 9h00
10h00, 11h00, 12h00

(4h00 juillet et août)

nos messes: 7h00, 8h00, 11h00

(20h00juin, juillet, août)
— Notre prière mariale

sur semaine: 7h30,
dimanche: 1h30.   

     
   
     

Ermitage
Saint-Antoine

du Lac Bouchette
un sanctuaire dédié à

Notre-Dame-de-Lourdes
et à Saint-Antoine

   
Theme en 1977.

DaÀ

UNE ANNEE DE FOI ET D'AMOUR AVEC MARIE
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Les prix indiqués dans ces pages sont

valables. jusqu'à la fermeture des

magasins mardi prochain 18 hres Nous

nous réservons le droit de limiter les

quantités

Pas de vente aux marchands

Si un article en reclame cette semaine

venait à manquer en rayon. demandez un

bon de garantie de prix au comptoir

d'information 
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